
48# Année - mu ff« 34 Siège social ; 2, RUE SCRIBE/NANTES Samedi 4 Août 1934 

TELEPHONE : 141.95 - 357.42 

iH Publicité, s'adresser : 
Publicité de l'Ouest ei du Centre 

II, Rus da ia Fosse, NANTES 

de la Confédération Générale des Vignerons, des Syndicats de Producteurs de Chanvre et a'Ôsïer 
des Planteurs de. Tabac de Loîre-lnférleure, de la Société Mutuelle Agricole 

des Associations Rurales, .-Vâtïcoles, Maraîchères et Avicoles 
Organe du Syndicat Départemental de Défense contre les Ennemis des Cultures 

N" de nos Chèques Postaux Nantes : 
6.015 pour le Syndicat Central, 

205.10 pour la Coopérative. 
235.34 pour la Société Mutuelle. 
147.18 pour la Confédération des Vignerons. 
279.8.1 pour le Syndicat de Défense contre lea 

Ennemis des Cultures. 

LES STOCKS DE BLÉ. — D'après 
des évolutions privéès on estime, aux 
Etats-Unis, que le total des stocks vi-
sibles de blé dans le monde entier, 
au 9 juillet, était de 405,400.000 
boisseaux contre 402.200.000 une se-
maine auparavant et 425> millions ~de 
boisseaux à pareille date en 1933. 

DES ORAGES viennent de frapper. 
m nombreux vignobles'. Pour queli 
ques-uns, les dégâts sont considéra-
bles, comme dans la vallée de. la Ga-
ronne. Les grands crus de Sauternes 
ont été particulièrement éprouvés. 
Gros dégâts aussi dans l'Hérault, le 
Gard, l'Alsace, l'Est et le Centre. 

SUPPRESSION D'ECOLES, : Un 
'àêcfef du 12 juin réalisant la suppres-
sion de divers emplois, supprime les 
écoles d'agriculture â'Ajaccio, La 
Réple (Gironde), Fontaine (Saône-et-
Loire), l'école de fromagerie de Mail-
lât (Ain), les sections agricoles d'Ex-
cideuil (Dordogne) et Saint-Afrique 
(Aveyron). 

LA SOIE. — Une loi âu 8 juillet 
1934, promulguée au « Journal Offi-
ciel » du i 1 juillet, réglemente le 
commerce de la soie et des tissus de 
soie en réservant lé vocable « soie » 
aux seuls produits en provenance des 
insectes séricigènes. 

', hËiï*tï'LÉMÂiSNE I Le déficit Ue 
la récolte, des céréales étant évalué à 
22/23 6/0 par rapport à l'an dernier, 
le prix du seigle il. été élevé de 6 
marks par tonne ; celui âu blé de 
10 marks. Néanmoins, le prix du 
pain ne sera pas augmenté, le taux 
àe blutage ayant été relevé à 75 0/0. 
On évalue à 450.000 tonnes, le sur-
plus de farine de seigle ainsi obtenu. 

pour Charges de 
Par application de la loi du 6 juil-

let 1934 sur ia réforme fiscale, il 
vient 4'ètre apporté des modifications 
jassez importantes aux dispositions 
■actuellement applicables relatives aux 
dégrèvement^ accordés pour charges 
de famille-en matière d'impôt géné-
ral.sur le revenu et d'impôts çédu-
laires. ' ■ ~" "' ' 

'■ Lev régime actuel comporte dés dé-. 
factions pour charges de famille et 
■des réductions d'impôts portant les 
unes et les autres sur l'impôt général 
sur le revenu et sur les impôts çé-
dulaires. 

D'après le système nouvellement 
institué et qui doit entrer en vigueur 
le premier janvier prochain, les dé-
ductions pour charges de famille sont 
supprimées pour les impôts cédulai-
res et maintenues avec tîn taux par-
fois-supérieur et, par conséquent, 
favorable au • contribuable., pour l'im-
pôt général sur le revenu. 

Par contre, les réductions d'impôts, 
en raison des charges de famille du 
contribuable sont supprimées en ma-
tière d'impôt général sur le revenu 
et maintenues avec des taux légère-
ment supérieurs peur les impôts cé-
dulaires 

Le taux actuel des déductions ac-
cordées pour charges de famille en 
matière d'impôt général sur le reve-
nu est de 5.000 francs au contribua-
ble marié, de 4.000 francs pour le 
premier, enfant à charge-, 5.00,0 francs 
pour le deuxième, 6.000 francs pour 
le troisième, 7.000 francs pour le 
quatrième, et ainsi de suite en aug-
mentant de 1.000 francs pour cha-
que nouvel enfant à charge. 

D'après le nouveau régime, il ya' 
être accordé : 5.000 francs au con-
tribuable marié, 5.000 francs pour le 
premier enfant à charge, 5.000 francs 
pour le -deuxième enfant à charge, 
8.000 francs pour le troisième, 9.000 
francs pour le quatrième. 10.000 fr. 
pour chaque enfant à charge à partir 
du cinquième. 

Les réductions d'impôts.pour char-
ges de famille ne porteront plus sur 
l'impôt général sur le revenu, mais 
seulement sur les impôts-çédulaires 
(impôt sur les traitements et salai-
res, impôt sur les bénéfices-; indus 
triels et commerciaux, impôt sur les 
bénéfices, agricoles, impôt sur les_ bé-
néfices dés professions non comrn't-r-
ciales). 

Le taux de ces réductions est ac 
tuellement fixé comme .suit : 

1° Si le revenu net total du con-
tribuable, défalcation faite des dé-

AU TEXAS : Des pelotons de cow-
boys fusillent le bétail à raison de 
plus de 1.000 têtes par jour, afin èe 
délivrer ces animaux de la torture de 
la soif. Plus de 61.000 bêtes ont été 
exécutées pëncîant les dernières sept 
semaines, ' 

•J fc # 

LES VINS ARGENTINS et ' chi-
liens sont en train de conquérir le 
mareM des Etats-Unis faisant con-
currence aux vins français et italiens. 
De granàs espoirs sont fondés, en 
Argentine. Alois que le contingent 
assigné aux vins argentins est de 
150.000 gallons, le volume des de-
mandes d'autorisation des importa- , 
teurs aux Etats-Unis a dépassé \ Actions accordées pour charges 'de 
350.000 gallons -, | famille, ne dépasse pas 30.000 francs, 

taux est de 10 0/0 pour une per-
sonne à charge, 20 0/0 pour deux 
personnes à charge ; 40 0/0 pour 
trois, personnes à charge et ainsi de 
suite en augmentant de 20 (! 0 pour 
chaque personne en sus ; 

2° Si le revenu net. totalsdu con-
tribuable; défalcation faite rdes . dé-
ductions accordées pour charges , de 
famille dépasse 30.000 , francs, le 
taux est de 5 0/0 pour une personne 
à charge, 10 0/0 pour deux person-
nes à charge, 15 0/0 pour trois per-
sonnes à.■charge, 25 0/0 pour, quatre 
personnes à charge et ainsi de suite 
en augmentant de, 10 0/0 pour , cha-
que enfant à, charge,. sans que-le 
montant total de la réduction puisse 
excéder 500 francs, par enfant ,à 
charge pour, les impôts çédulaires et 
3.000 francs par: enfant pour l'impôt 
général sur, le. revenu. 

D'après le nouveau régime, le taux 
des réductions pour charges de fa-
mille s'établit comme suit : 

En ce qui concerne l'impôt sur les 
traitements et salaires . 

Pour tout contribuable dont le re-
venu net ne dépasse pas -20.000 fr.; 
la réduction est de 20 0/0 .pour cha-
cun des deux premiers enfants à 
charge, et de 40 0/0 par enfant à 

-ipartir du troisième ; 
Pour toùt contribuable dont le re-

venu net est compris entre 20.000 fr. 
et 40.000 francs, la réduction est de 
15 0/0 pour chacun des deux pre-
miers enfants, 30 0/0 par enfant à 
partir du troisième ; 

Pour tout contribuable dont le re-
venu est supérieur à 40.000 francs, 
la réduction est de 10 0/0 pour cha-
cun des deux premiers enfants, 
20 0/0 par enfant à partir du troi-
sième 

Le montant total de la réduction 
accordée ne doit pas excéder 800 fr. 
d'impôt par enfant' à la charge du 
contribuable. 

Les autres impôts çédulaires (im-
pôts sur les bénéfices agricoles, sur 
les bénéfices industriels et commer-
ciaux, sur les bénéfices des profes-
sions non commerciales), comportent 
les réductions suivantes : 10 0/0 pour 
chacun' des deux premiers enfants ; 
20 0/0 pour chaque enfant à partir 
du troisième avec maximum d'une 
réduction de 309 francs d'impôt par 
enfant. 

11 convient, et terminant, de faire 
deux remarques : 

En premier lieu, étant donné le si-
lence du'nouveau décret de codifica-
tion en ce qui ; concerne les chargés 
de famille, la matière d'impôt fon-
cier, il semble que les réductions 
d'impôt pour charges dé famille sont 
dorénavant supprimées pour cet im-
pôt cédulaire. 

De même, en raison du silence de 
ce décret de codification pour ce qui 
concerne les charges de famille du 
eontiji'buable autres que les enfants, 
il faut en conclure que, désormais, 
seuls les enfants à charge donneront 
droit aux déductions ou réductions 
dont il vient d'être question-

L. ClîOUZATIER. 

Nous ' apprenons, avec peine, la 
mort de M. HALGAND EUGENE, 
tiécédé à la Bernuais, on Montoir-de-
Bretagne, -ïë 30 juillet, clans sa 
"C6" année. '■■ *V- ' ■ 
, M. Eugènë'Halgand, éleveur averti, 
fut pour noiïs un yiéil ami et un dé-
fenseur de nos organisations syndi-
cales. Pendant cinq ans, il présida 
notre Section Agricole de Donges-
•MoiUoir, 

■ En cette triste circonstance, nous 
•adressons à M. et Mme Félix Hal-
: garni,' M. François Halgand et toute' 
'là' famille, l'expression de uos' condô-, 
Téaiiccs émues," ' " j 

Ce qu'a (lit M. LAMOUREUX, minis-

tre du Commerce, le 1" juillet, a 

•Moulins, au 22' Congrès' de la 

Mutualité : ' 

« Quant à admettre les représen-

tants de l'Agriculture à participer 

directement à la négociation des 
accords commerciaux, c'est une âutrje 
affaire. Pour mon compte, j'y suis 
meUcmcnt opposé. » • : 

Ce que dit RASSEMBLÉE DES PRE 
SIDENTS DE CHAMBRES D'AGRI 

;CULTURE : 

j « La participation des délégués dé 
l'Agriculture à l'établissement - (les 
accords emmerciaux, la nécessité 
urgente d'une refonte totale de notre 
tarif douanier, pour les produits 
agricoles; demandés avec tant d-insis-
tance par. tes Chambres d'Agricu! 
livre et toutes les associations agri-
coles,- s'impose avec une 'brutale évi 
dence. ». 

La valeur boulangère 
des Blés 

AVIS 
DE LA STATION AGRONOMIQUE 

DE LA LOÏRËaNFEÎUEURE 

Les agriculteurs récoltant, en 
Loire-Inférieure, dès ■blés d'origine 
certaine,. soit de variétés anciennes, 
soit de variétés nouvelles à grand 
rendement, sont instamment priés 
d'envoyer des échantillons à la Sta-
tion Agronomique, 'boulevard Victor-
Hugo, 20. 

Chaque échantillon devra peser 
au moins trois kilogrammes et por-
ter sur une étiquette l'indication de 
la variété avec le nom et l'adresse 
de l'envoyeur. '-: 

Les Secrétaires des Syndicats: agri-
coles sont particulièrement qualifiés 
pour inciter leurs adhérents à faire 
ces envois, qu'ils .pourraient grouper 
au besoin pour faciliter la trans-
mission, i; t:-; 

Ces éciianSHions de blé,' sont desti-
nés à coniinuey. l'étude commencée 
l'an dernier en .vu'e de déterminer 
la valeur boulangère comparée des 
diverses variétés de blé récollées 
dans le département. 

Le Conseil généra} a doté la Sta-
tion d'un appareil spécial pour ces 
expériences : l'cxtensimètre Chopin. 

Les renseignements que dprinerontf 
ces éludes, -répétées plusieurs années-
pour tenir compte de l'influence de-
saisons différentes, permettront dej 
reconnaître, quelles sont les bonnes 
.yariétes, douées' d'une bonne valeur 
'boulangère en' même, temps que clé 
bonnes qualités ctïjtiltaïfes, qui s'acj 
commod.tront le mieux du climat de 
notre région. On arrivera ainsi à 
pouvoir faire un triage judicieux 
parmi les nombreuses variétés pref 
pôsêës à la culture. 

Le Directeur de la S. À., i 

P. ANDOVAKD. 

rin de Cause 
Décidément le mon-

de: sont ben agités et 
la lecluration des ga-
lettes est point faite 
pour nous rassurer. 
Chaque jour, chaque 
«tunaine, c'est des évé-

nements- sensa-
tionnels , des 
assassinats, 'des 
crimes • uouliti-
tiques, des ré-

volutions, des grèves, des maniies-
tations, deci-delà aux quatre coins 
de la terre... Allez dan après parler 
de la sagessji deg hommes, alors qui 
pensant qu'à s'foute des raclées, ou 
ben à s'manger entre eux ! Y sont 
pus bêtes que les cochons ! 

L'autre jour l'était question des 
révoltes d'Espagne, des émeutes d'ou-
vriers agricolss et des dockers des 
grands ports. Hier en Allemagne 
c'étian les assassinats de von Schlei-
cher et tertous les chefs des Sections 
d'assauts, par la bande à Hitler. Pis, 
en Amérique, des grèves de pusieurs 
centaines de inille de bonhommas, 
rapport à la Bâisfee des salaires ; des 
exploits de. ganguesters, qu'enlèvent 
(es enfants/des bras de leurs nou-
nous, ou les banquiers an sortir de 
leur maison, pour les rensonner. 
Chez nous on a bien enlevé de la 
même manière le général Koutipoffe 
et le malhureux conseiller Prince — 
sans parler des .autres, ni des tèn^ 
tatives d'-esterminations par les bom-
bes. A t'on point Irouvé dernière-
ment une niacKiiàe infernale, dans 
un bec de gaz électrique, su la place 
de la République de la capitale? 

:A t'o-n point envoyé des bombes 
chargéies dans des colis à pusieurs 
personnes, même qui a eu pusieurs 
victimes et même qu'oit en avait dé 
posé une dans le: métro, qui a tuyé 
le chef de la Station de Montparnasse 
èt blessé quasiment pusieurs voya-
geurs. C'est à s'demander quoi c'est 
qui mijotent, par en d'ssous, tertous 
ces bolchevistes, ou ces nazistes ? 

Aviez-vous point vu que les Aile 
mands préparent à g^-and jour la 
guerre chimique et bactériolougique 
(atchoum !). C'est le moment de 
crier : alerte aux gaz! D'après un 
journaliste anglais, M. Wickham 
Steed, qu'a pu piger <les documents 
confi^n-tiels, les hitlériens auriant 
déjà fait des essais d'empoisonné-
ment de la capitale par les gaz et les 
microbes, en utilisant les courants 
d'air des souterrains du métro. Les 
boches ont fait des expériences, en 
pien jour, à Paris place de la Con 
corde et partout, même qui avaient 
dss appareils enregistreurs, pour 
voir comment que les microbes se 
répartiraient. 

Où qui a de la gêne, y a pu de plai 
sir, cpntme on dit. Le comble c'est 
qui l'ont opéré de là même manière 
à Londres qu'à Paris et p't'être dans 
d'autres grandes villes et que jamais 
nos braves agents de poulice n'en 
ont ren vu ! 

Àn'hui, v'ià les. événements d'Ail 
triche qui venant d'éclater avec 
l'assassinat du chancelier Dolfusse 
et des émeutes hitlériennes un peu 
partout. Les boches voudraient se 
rattacher l'Autriche, en attendant d 
faire.. mieux. Ca, n'ira . point comme 
su des roulettes,/ràppôrt que les Ita 
liens voulant point les laisser faire 
Mon Dieu où c'est que va la pauvre 
JJrôpe ? V'ià vingt ans — en 1914 
-— ' qui se passait à pu près là même 
chose, avec l'attenta de Serajevo 
Août I - Août 1934, la grande 
guerre avant point changé les bon 
hommes, ni leurs passions, ni leurs 
Idées, ni leurs appétits. Nous àvon 
hen lé palais d& la Société des Na-
ttons à Genève. 'Mais l'est 'point dit 
qui ,soye à l'abri: «les bombés-. L'L>«p 
est BUr un ■ volcan.. Les Amériques 
«ont fen éboullilion et le péril'jaune 
-est terjours "sus-pendu en d'ssus-nos 
tê,ies. T. _ ". . ,. . 

Ils appellant ça, la civilisation des 
tomps nvpdernes,,,., 

La Meunerie devan 
ixininimyinÉ 

L'es vignes de Loire-Inférieure sont 
rés belles, chacun le sait. On attend 
ne récolte au moins égale, comme 

quantité, à celle de 1929 et — espé-
ohs-le — d'encore meilleure qualité. 

Il ne faut pas s'affoler ; le vin de 
^ys se vendra, parce que si la ré-

colte promet d'être belle en Centre-
Ouest, Bourgogne, Champagne et 
Bordelais, "elle est médiocre dans le 
Midi. N'oublions pas que les quatre 
grands départements : « Aude, Hé-
aull, Pyrénées-Orientales et Gard » 
ont à eux seuls la moitié de la pro-

duction de la France métropolitaine. 

Les vins rouges et les vins de cou-
page maintiennent donc leurs prix. 
La chopine de ces vins ne baissera 
pas et notre Muscadet pourra s'écou-
er facilement, à 1 franc la chopine, 

sur les marchés de l'Ouest. 
L'important est de loger os vin, de 

né pas faire de « non logés » vendus 
vil prix. Cela profite aux petits 

spéculateurs, qui naissent comme des 
champignons vénéneux, mais pas du 
tout aux marchands de vins sérieux 
et permanents. Tous perdent à ce 
eu : vignerons et négociants. Logez 

donc le vin. Le Syndicat fournit des 
barriques à paiement retardé ! 

Voici la note que nous commu-
nique, mercredi 1" août, la grande 
C.G.V. du Midi. Elle est loin d'indi-l 
quer une grosse production : 

NOUVELLES DU VIGNOBLE ' 

MERIDIONAL 

« Au cours de notre communica-
tion du 18 juin dernier, nous vous 
indiquions que, dans notre région, 
la vigne qui avait présenté un bel 
aspect jusqu'au moment de la florai-
son avait été contrariée dans son 
évolution par une fâcheuse, tempé-
rature qui avait provoqué de la cou-
lure par endroits et nous ajoutions 
que le mildiou avait fait quelques 
dégâts et que la pyrale avait fait sa 
réapparition. 

» Depuis lors, et surtout courant 
juillet, la vigne souffre d'une extrême 

écheresse, la cochylis et l'eudémis 
sont menaçants par leurs futures 
générations. Des orages de pluie et 
de grêle se sont abattus sur divers 
points de nos quatre départements 
et les dégàs par la grêle sont sérieux, 
mais localisés. 

» Le vignoble dans les Pyrénées-
Orientales a bel aspect ; clans" l'Aude 
la sécheresse est intense dans les 
parties non arrosables ; l'Hérault et 
le Gard ont subi des pertes par le 
mildiou. 

» Il est à présumer cpie la récolle 
de 1934 sera à peine moyenne, pro-
bablement inférieure à celle de l'an 
passé. 

» Malgré ïe marasme qui-règne sur 
nos marchés, les cours sont assez 
bien soutenus, la production ré-
siste. » • 

XÏOUS avons publié dans notre Bul-
letin de samedi dernier, la résolu-
tion prise par le congrès extraordi-
naire de la Meunerie, refusant de 
respecter la loi fixant le prix mini-
mum du blé, et avons annoncé les 
mesures de répression envisagées 
par le gouvernement, en cas (le com-
mencement d'exécution. 

Jeudi soir, le bureau de l'Associa-
tion nationale de la Meunerie a été 
reçu par M. Queuille, ministre de 
l'Agriculture, avec qui elle s'est entre-
tenue du prix minimum. 

Le ministre n'a pu que déclarer 
que la loi devra être respectée et (pie 
les fraudes seront réprimées avec 
d'autant moins de faiblesse que celle 
loi contient des dispositions permet-
tant de s'y lier. 

En sortant du cabinet du ministre, 
M. Chasles a déclaré que la Meune-
rie n'avait pas du tout un esprit 
d'hostilité contre_ la loi, mais elle 
demande que tous les encourage-
ments et garanties soient donnés 
pour que ne soit vendu aucun blé 
reporté à moins de 131 fr. 50 et 
aucun blé libre à moins de 108 francs. 

Dans ces conditions, la Meunerie 
fera tous ses efforts pour que les 
prix soient observés. 

pouunieres m 
el Concours de Pouliches 

Le stockage des Blés 
de la récolte 1934 

L,e ministre de l'Agriculture met 
en garde les agriculteurs contre les 
nouvelles contradictions relatives à 
l'organisation du marché du blé pour 
la récolte 1934 et susceptibles de 
Iroubler la situation de ce marché. 
Les bruits qui circulent actuellement 
à ce sujet ne reposent sur aucun fon-
dement. 

En ce qui concerne notamment les 
opérations de stockage de la récolte 
1934, les informations utiles et no-
tamment le texte d'un cahier des 
charges seront prochainement pu-
bliés. 

C'est seulement sur la base des 
seuls documents officiels que peuvent 
être envisagées l'organisation et la 
défense du marché du blé pour la 
campagne 1934-1935. 

L'Inspection sanitaire des cultures 
de pommes de terre fie semence 

i'ar arrêté du 27 juillet 1934, M. 
^Oiehl, chef de travaux à la station 
d'amélioration des piaules du centre 
de recherches agronomiques de Ver-
sailles, est -désigné comme membre 
suppléant de la commission 'techni-
que chargée-du contriVlc officiel de 
l'inspection sanitaire des cultures (le 
pommes de terre destinées à la se-
mence. 

La destruction pratique des Charançons 

EN 3"' PAGE 

préats 
des Qonceurs Oiiltiiraijx 

V V «S» ;V V V V V 

Dans le Bulletin de l'Office des 
Renseignements, sous la signature 
de. M. Levêque, directeur des Services 
agricoles de la Sarthe, nous trou-
vons les intéressants-renseignements 
suivants : 

Les résultats de la lutte pour la 
destruction des charançons ont mis 
en valeur la supériorité du traite-
ment, au sulfure de carbone. 

Pratique de l'opération. — Les 
doses de l'insecticide à utiliser dé-
passent sensiblement celles qui sont 
ordinairement préconisées. Il faut 
employer un quart de litre de sul-; 
fure de carbone par 10 quintaux de 
blé, selon que le traitement est . fait 
dans un local qui peut être rendu 
parfaitement étanclie bu selon qu'il 
est fait sous bâches. 

Dans le premier cas, il convient 
de boucher les ouvertures avec du 
papier de journal, que l'on fixe faci-
lement avec de la colle à farine. On 
dispose alors, sur le tas de blé, des 
récipients à large surface, pour y 
répartir, le sulfure de carbone. 

Dans le second cas, et c'est le plus 
fréquent, car la plupart des greniers 
sont placés sous les tuiles, le tas de 
grains est recouvert au moyen de 
deux bâches superposées, en bon état, 
et susceptibles de le . recouvrir 
enlicreïïicnî. 

Comme dans le cas précédent, le 

sulfure de carbone est place dans 
des récipients disposés à la partie 
supérieure du tas de blé ou, lorsque 
le grain est en vrac, ou peut répartir 
le sulfure dans des bouteilles dont 
on enfonce le goulot dans le grain, 
après les avoir débouchées. 

Les bâches soin ensuite ' aussitôt 
dépliées et assujetties sur les côtés 
par des planches ou tous autres ma-
tériaux. 

Ce dernier procédé a • l'inconvé-
nient de ne pas détruire les charan-
çons qui peuvent être réfugiés par 
ailleurs, dans le local. Ces charan-
çons sont cependant aisément dé-
truits par des pulvérisations au for-
mol à 2 %': 

Dans tous les cas, un second trai-
tement au sulfure de carbone doit 
être effectué à. trois semaines d'in-
tervalle, pour détruire la deuxième 
génération qui a pu provenir des 
pontes existant au moment du pre-
mier traitement. 

La durée du traitement doit se 
prolonger pendant cinq jours, après 
quoi il faut aérer le local. 

Prendre les précautions voulues 
pour éviter les risques d'incendie et 
ne pas faire de feu, si possible, pen 
(tant la durée du traitement, dans 
les locaux eu communication avec le 
grenier. - . . : 

Lorsque les greniers sont débar 

IJC- rrérèt de lu Loire-Inférieure, 
officier de la Légion d'honneur. 
Croix de-guerre, 

; "', /Arrête Y. '', . ".,' •" ' ' " ■ 

..«'-ticle premier. — Sept concours 
auront lieu dans le département en 
1934, à Châteaubriant, l'iessé, Saint-' 
Etienne-de-Monlluc, Savenay, Maehc-
coul, Nozay et Ligné. 

Circonscription des Concours 

l'iessé. — Catégories cbb artilleur 
et trait léger : Cantons de Saint-
Nicolas-de-Redon, Guémené-Penfao, 
Saint-Gitdas-des-Bois, et les Com-
munes de Blain et du Gâvre. 

Châteaubriant. — Catégorie trait ; 
Cantons de Châteaubriant, Rongé, 
Moisdon-la-Rivière, Saint-Julien-de-
Vouvantcs. 

Sainl-Eticnne-de-Monlluc. — Caté-
gories selle et cob artilleur et trait 
léger : Canton de Saint-Etienne-de-
Montluc et arrondissement de Nantes 
(sauf les cantons de Legé; Machecoul 
et Saint-Philbert-cle-Grandiieu). 

Clevage du trotteur : Tout le dé-
partement. 

Savenay. — Catégorie selle: Arron-
dissement de Saint-Nazaire, excepté 
le canton de Saint-Etienne-dc-Mont-
lue. 

Savenay. — Catégorie cob artil-
leur : Arrondissement de Saint-
Nazaire (sauf les cantons de Saint* 
EUehne-clç-Montluc, Saiut-Nieolns-de-
Redon, Guémené-Penfao, Saint-Gil-
das-des-Bois, et les communes de 
Blain et du Gâvre). 

Machecoul. — Catégories selle el 
cob artilleur : Ancien arrondissement 
de Paimbœuf et les cantons de Legé, 
Machecoul et Saint - Pbilbert - de-
Gràndnëû. 

Nuzay. — Catégories cou artilleur 
et trait léger : Cantons de Nozay et 
de Derval. 

* Ligné, — Calégorïo se ne : Ancien 
arrondissement d'Ancenis cl arron-
dissement de Châteaubriant. Catégo-
rie cob artilleur et trai| léger : An-
cien arrondissement d'Ancenis et 
canton de Nort-sur-Krdre. 

Concours de Poulinières 
(Lieux et dates) 

Nozay : 8 septembre, à 8 heures. 
Inscriptions â 7 h, 30, en commen-
çant par les juments suitées. 

Plessé : 8 septembre, â 14 heures. 
Inscriptions à 12 heures, on comf 
mpnçant par les juments suitees, 

Saint-Ëti'ennerdë-Monîhje : 10 sep-
tembre, à 12 h. 30. Inscriptions à 
11 heures, en commençant par les 
juments suitées des catégories selle 
et cob. Catégories selle et cob. 'Ele-
vage'du trotteur (concours ouvert à 
toutes les juments d'origine trotteuse: 
du département). 

Savenay.: 12 septembre, â 12 h. 30. 
Inscriptions à 10 h. Vi, en commen-
çant par les juments suitées. 

Machecoul : 12 septembre, à 8 h. 30. 
Inscriptions à 7 h. 30, en commen-
çant par ries juments suitées sur 
l'emplacement du concours. 

Ligné : 14 septembre, à 8 h. 30. 
Inscriptions à 8 heures, en commen-
çant par les juments suitées. 

Concours de Pouliches 
eî de PouSisrjïères 

Châteaubriant : 13 seplembre, 
9 heures. Inscriptions à 8'heures, 
commençant par les pouliches. 

à 
en 

rassés de tout grain, il esj en outre 
recommandé, ayant de loger la ré-
colte nouvelle, de les désinfecte*' 
soigneusement. L'emploi 4copieux. de 
pétrole est très efficace. Il faut 
ensuite boucher toutes les t'entes et 
les tissures des planchers et des murs 
avec du ciment ou du plâtre. 

On termine, l'opération par un 
badigeonnage au lail de chaux addi-
tionné de 2 % de lait écrémé. 
. L'application de ce mesures n'a 
pas connu d'insuccès. 



Une femme avertie en vaut deux 
Pour nettoyer vos parquets et 

meublés en bois blancs, garde-
manger, etc. frottez à la brosse 
avec de l'Eau de Javel étendue de 
quatre fois son volume d'eau et 
rincez rapidement. La belle teinte 
du Ijois neuf réapparaîtra au séchage 
et vous aurez stérilisé leur surface 
blaHeI}tft 

(Je même, taches et souillures dis-
paraîtront pour faire face à l'éclat 
du neuf par remploi de l'Eau de 
.lave), dans la. même proportion, 
pour l'entretien de vos carrelages, 
lavabos, baignoires, seaux, cuvettes, 
etc,.,. > ,è ' ".'V.V*. "■ 

Vous aurez de plus, assaini votre 
maison en détruisant tous les mi-
crobes qui se développent dans les 
poussières adhérentes. 

■Extrait des recettes 
de « Javel La Croix ») 

La question 
des Allocations familiales 

Une délégation de l'Union Natio-
nale des coopératives agricoles et 
de la-Fédération Nationale des coopé-
ratives laitières a été reçu jeudi 
32 juillet, par M. Marquer, ministre 
du Travail. Ce dernier a promis de 
réexaminer la question de l'applica-
tion de la loi sur les allocations fa-
miliales, avec M. Queuille, ministre 
de l'Agriculture. 

D'autre part, M. Queuille a promis 
de .publier immédiatement et dès sa 
mise au point, le règlement d'admi-
nistration publique qui doit être 
rendu ..incessamment pour l'applica-
tion de la dite loi à l'agriculture. 

La .délégation a averti M. Marque! 
que l'Union Nationale des coopéra-
tives agricoles et la Fédération Na-
tionale des. coopératives laitières 
donnaient, des instructions à leurs 
coopératives pour ne rien payer 
avant la publication du règlement 
d'administration publique établi par 
le Ministère de l'Agriculture et qui 
précisera, la situation des coopéra* 
tives. agricoles devant la loi. Tontes 
démarches dans ce sens ont du reste 
été faites par l'U.N.C.A, et la F.N.C.L. 
auprès des ministres intéressés. 

A cette occasion la F.N.C.L. dénient 
l'assertion contenue dans une circu-
laire adressée aux coopératives lai-
tières de l'Ouest par un inspecteur 
du travail, affirmant que l'Associa-
tion centrale des coopératives lai-
tières des Charcutes et du Poitou 
avait donné des instructions à ses 
membres en vue de leur adhésion à 
une caisse industrielle à dater du 
V février. Ce l'enseignement est 
absolument inexact et nous sommes 
autorisés par l'Association centrale 
à lui opposer un démenti formel. 

Lors de la visite laite le 12 juillet 
à M. Marquet, nous lui avons pré-
cisé notre point de vue en ces termes5 

* Nos coopératives ne se refusent 
pas à appliquer la loi sur les allo-
cations familiales, elles île veulent 
que le faire dans le cadre social qui 
est le leur, celui de l'exploitation 
paysanne. » 

Il y a donc lieu'de penser que la 
situation sera d'ici peu réglée, mais 
étant donnée la position prise par 
le Ministère du Travail, il importe 
que' les coopératives surveillent la 
question de très près et alertent une 
fois de plus les parlementaires de \ 
leurs régions respectives. 

tre les OiFÈMiite 
v Pendant les chaleurs, il arrive par-
fois, surtout aux femmes, qui sont 
malheureusement souvent obligées 
«l'aider les hommes pendant les 
grands travaux agricoles, d'avoir des 
malaises, de se Sentir subitement 
fatiguées et d'éprouver la très désa-
gréable sensation de « se trouver 
mal ». 

Il n'y a pas à s'inquiéter, ce n'est 
là, la plupart du temps, que le signe 
d'un excès de fatigue, d'un manque 
de sommeil, ou les conséquences d'un 
repas trop lourd ou trop copieux. 
Buvez quelques gorgées d'une bols-
son sucrée ou croquez quelques mor-
ceaux de sucre, votre malaise dispa-
raîtra instantanément. 

Les prix des battages 
dans ia 'Somme 

L'assemblée générale du Groupe-
ment professionnel des entrepreneurs 
de battage et pressage du départe-
ment de la Somme, dans sa réunion 
du 30 juin dernier, à décidé de fixer 
comme suit les prix de battages pour 
la campagne 1034-1935 : 

Battage simple. — A l'heure, sans 
lieur et matériel de force ordinaire, 
six à sept chevaux, 22 francs ; avec 
lieur, 25 francs. Deux hommes sont 
fournis par l'entrepreneur ; le char-
bon et toutes' autres fournitures à 
la charge du cultivateur. 

Battage - pressage. — A l'heure 
35 francs avec trois hommes et 
toutes autres fournitures à la charge 
du cultivateur. Ces prix sont consi-
dérés comme minimum, l'entrepre-
neur qui disposera d'un matériel 
donnant uu travail supérieur à la 
moyenne, pourra; après entente avec 
son client, demander un prix plus 
élevé. 

Battage au quintal. Prix fixé 
entre 8 et 11 francs le quintal, sui-
vant les rendements. 

Pressage simple. — 45 francs la 
tonne, pers'onnel et toutes fourni-
tures faites paï l'entrepreneur. 

Battage - pressage électrique. »— 
'43 francs l'heure, l'entrepreneur 
tournissant le courant. .,- v 

Les travaux de battages sont ca-
ractérisés par le petit nombre de 
journées de travail exécutées chaque 
année, en sorte que les solutions que 
l'on est amené à envisager pour le 
choix du moteur ne sont pas celles 
qui conviendraient généralement à 
une industrie travaillant toute l'an-
née. Et les dirigeants de nos asso-
ciations peuvent avoirs de la diffi-
culté ù se faire une opinion devant 
les sollicitations empressées des re-
présentants de moteurs. 

Pour bien situer cette question, 
qui est d'une importance capitale 
pour l'avenir de la société en forma-
tion ; car il s'agit, pour elle, d'obte-
nir le meilleur prix de revient pour 
l'exécution d'un travail bien déter-
miné, il convient . 

1° De passer en revue, tout d'abord, 
lés différents-t5'pes de moteurs ca-
pables d'actionner un matériel de 
battages, en mettant en évidence 
léurs avantages et leurs infériorités; 

'2° D'envisager ensuite les condi-
tions particulières dans lesquelles 
une association peut se trouver ; car 
elles ont également une influence 
sur le choix du matériel. 

Les différents types de moteurs 
que l'on rencontre dans les travaux 
de battages peuvent se classer ainsi: 

Moteurs à vapeur : locomobiles ; 
Moteurs électriques ; 
Moteurs thermiques : Tracteurs, 

moteurs à explosion, moteurs â com-
bustion progressive. 

MOTEURS A VAPEUR 

V: Loeomtfbiles' '*'. 
Là locomobile est une iorce mo-

trice qui a rendu de très grands ser-
vices aux cultivateurs, avant l'appa-
rition des moteurs thermiques'; maïs 
avec les progrès de la technique mo-
derne, elle se trouve aujourd'hui 
très largement distancée par ces der-
niers, et ne peut plus prétendre qu'à 
un repos bien mérité parmi les anti-
quités. Il reste entendu que les asso-
ciations de battages possédant une 
locomobile continueront à s'en ser-
vir jusqu'à usure complète ; mais les 
nouvelles associations commettraient 
une ferufe technique en fixant leur 
choix sur une locomobile ; car com-

parée aux moteurs thermiques, elle 
se trouve sur tous les points en état 
d'infériorité. 

1° Prix d'achat. — Une locomo-
bile 0/12 ou .8/10 CV coûte de prix 
d'achat 23.00D francs environ ; alors 
qu'un moteur à explosion de même-
puissance coûte 7.000 francs envi-
ron, et un moteur Diesel 15.000 fr. 
environ. D'où résulte pour la loco-
mobile une infériorité très grande 
dans la somme à consacrer à l'amor-
tissement annuel ; de plus les frais 
d'entretien et de réparations sont 
généralement proportionnels aux prix 
d'achat. 

2° Conduite du moteur. — Pour 
conduire une. locomobile, il faut un 
cha.uiïcur de métier, qui est entière-
ment absorbé par la conduite de sa 
machine. Le mécanicien d'un moteur 
thermique, lorsqu'il a mis en route 
son moteur, peut relayer î'engren ur, 
en sorte que le travail fourni par 
ces deux hommes est moins pénible. 
La mise en route d'un moteur ther-
mique se fait instantanément, sans 
qu'il y ait de perte de temps; avec 
le moteur thermique, point de visite 
où d'essai périodique de chaudière 
par lé Service des -Mines.' 

3° Alimentation en eau et transport 
du matériel, —- Il est inutile d'insis-
ter sur ces deux causes d'infériorité 
de la locoinobile qui augmentent le 
prix de revient du travail exécuté ; 
les cultivateurs" en connaissent le 
coût et souvent la difficulté en temps 
dp sécheresse. 

U° Combustible. — A puissance 
éiifale, la dépense en combustible et 
en huile de graissage d'une locomo-
bile n'est pas inférieure à celle d'un 
moteur à essence, et elle est de 
beaucoup supérieure à celle d'un mo-
teur à huile lourde. 

La conclusion est donc évidente. 

MOTEURS ELECTRKÎUES 

La force électriquo peut avoir son 
emploi chez un agriculteur isolé qui 
possède un matériel de battages, pour 
ses besoins personnels. Mais pour 
pos associations, obligées souvent de 
battre en plein champ, près des 
meules, et ayant forcément ira champ 
d'action très étendu et susceptible 

de s'étendre, encore chaque année, 
elle ne peut guère être utilisée 
lorsque le matériel de battages exige 
une force supérieure à 10 CV, ce qui 
est le cas général» à cause de l'obli-
gation de construire un réseau de 
force motrice pour desservir les 
prises de courant, et même peut-être 
lin poste de transformation spécial, 
lorsqu'il s'agit d'un gros matériel. 
Les frais de ces installations élec-
triques sont alors prohibitifs pour 
une si faible Utilisation, sans parler 
des frais d'entretien ultérieurs du 
réseau. ■ : ' "' 1 1 

Des électriciens ont imaginé, pour 
diminuer l'importance de ces instal-
lations, de créer des chantiers de 
battages ; ils ont simplement oublié 
que la création de ces chantiers né-
cessiterait des. charrois supplémen-
taires de récoltes qiui viendraient 
augmenter les. prix de revient. 

MOTEURS THERMIQUES 
A) Tracteurs 

. - Le Tracteur' fournit-une force mo-
trice très onéreuse, et son achat ne 
peut se justifier que si l'association 
dbit se livrer aux travaux de labou-
rage ou autres pour ses sociétaires. 
Dans ce cas, on petit admettre que 
la société utilise le tracteur, qu'elle 
possède, aux travaux de battages, 
pour éviter l'achat d'un deuxième 
moteur spécialement destiné à la 
batteuse. Et si le prix de revienî 
obtenu pour les battages est plus 
élevé en dépense de carburant, par 
contre on n'a pas à tenir compte de 
l'amortissement de ce deuxième mo-
teur, puisqu'il n'existe pas. 

H) Moteurs à explosion 
Tout le monde connaît le moteur 

des automobiles. 
C) Moteurs à comousiion progressive 

{Diesel et semi-Diesel) 
Ces moteurs sont caractérisés par 

la combustion progressive du car-
burant, au fur et à mesure de son 
introduction dans ie cylindre. Leur 
fonctionnement est des plus simples 
et ils ont l'immense avantage d'uti-
liser des combustibles d'un prix peu 
élevé (gasoil et surtout fucloil) ; ils 
tournent à faible vitesse angulaire 
(300 à 500 tours par -minute). 

Jusqu'à ces dernières années, les 
constructeurs de moteurs Diesel 
n'avaient pu parvenir à mettre sur 
le marché des moteurs à faible puis-
sance, assez légers pour être facile-
ment transportables ; la difficulté 
qu'ils rencontraient provenait de la 
haute compression nécessaire pour 
obtenir la combustion du carburant, 
et qui obligeait à de fortes épais-
seurs dans la construction du moteur. 

Pour vaincre cette difficulté, On 
imagina le moteur semi-Diesel dans 
lequel la compression était réduite 
de moitié ; mais, par contre, on était 
obligé, pour faire démarrer le mo-
teur, d'avoir recours à un artifice ; 
en général on chauffait à l'aidé d'une 
lampe à souder l'extrémité du cylin-
dre, pour obtenir dans la chambre 
de combustion la température néces-
saire a l'inflammation du carburant. 

M. PRIESTLEY, 
Ingénieur, 

Conseil technique de la Fédération, 
Président de l'Union des Coopératives 

de Battage du Puy-de-Dôme. 
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Usages locaux agricoles 
;Lâ loi du 3 janvier 1924 a enargé 

les Chambres d'agriculture de grou-
per, coordonner et codifier les usages 
locaux à caractère agricole qui ser-
vent ordinairement de base aux dé-
cisions judiciaires. Un exemplaire 
de ces usages codifiés devra, après 
approbation du Conseil général, être 
déposé et conservé au Secrétariat 
des Mairies, pour être donné en com-
munication à ceux qui le requerront. 

Bon nombre de Chambres d'agri-
culture ont déjà achevé cet utile et 
nécessaire travail de codification. Ce 
sont, à notre connaissance, celles 
des départements suivants : 

Cantal, Charente, Eure, Indre, 
Indre-et-Loire, Haute-Loire, Loire-
Inférieure, Lot-et-Garonne, Lozère, 
Maine-et-Loire, Nièvre, Oise, Puy-
de-Dôme, Pyrénées-Orientales, Saône-
et-Loire, Tarn-et-Garonne, Mayenne, 
Vaucluse, Yonne, Meurthe-et-Moselle, 
Charente-Inférieure, Seine-Inférieure, 
Cher, Côte-d'Or, Gard, Haute-Saône. 
(Extrait de «l'Association Agricoles) 

1ML SftOlxin. O s 
Ecrémeuses 

Nouveaux modèles robustes, munis 
des derniers perfectionnements. Cons-
tructien soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certilicxd de garantie de 10 ans. 

Barattes méfaiflpes 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 10 degrés, Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
paiéf-tes. 

80 litres, bassin central... 595fr, 
115 _ _ — ... 1.040 »» 
115 — bassin déporté... 1.120 »» 
150 — — ""—• ... 1.340 s» 
225 — s-**.-- **- ... 1.720 »» 

Remise intéressante à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par ie Syndicat, à Nantes. 
Nous nous chargeons de faire ré-

parer et de fournir les pièces de 
toutes marques d'écrémeuscs. 

Contenance 14 litres 
— 18 — 
r-, 22 — 

30 T-

— 40 — 
Prix départ Nantes et 

nos adhérents. 

,. 108 fr. 
.. 110 »» 
.. 120-»» 
.. 174 »» 
..- 189 »» 
remise à 

Pulvérisateurs à dos 
Contenance 15 litres, fabrication 

très robuste. Se font en cuivre plom-
bé, lance à jet double, pour l'acide 
sulfurique, ou en cuivre rouge, jet 
simple, pour les traitements de la 
Vigne, des Arbres fruitiers, du do-
ryphore des pommes de terre, etc... 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 

En CUIVRE PLOMBÉ 108 fr. 
En CUIVRE ROUGE 158 »» 

Réduction de 8 francs par appa-
reil pris à Nantes. 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix, 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 T, ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
. de feu, ChauiTe 
plus vite que les 

I buanderies en 
fonte et br ùl« 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 

:•• ,i Douille lomi 
é . Prix, ; evec champignon 

N" ionien. tfal 

1 
2 
!> 

4 
5: 
6 
7 
8 
'j 

Toutes contenances supérieures sur 
demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Tonnes à Punir 
Vf 

Ojnte; a. ^alvaniçéc-0 - Jcssivcal' 

50 lit. 200 fr. 35fr. 
00 — 295 »». 39 »» 
70 — 315 »:r 40 »» 
80 — 330 m 43 »» 

100 — 385 »», . 48 »» 
125 — 440 »» 53 »» 
150 — 475 »» 58 s» 
175 — 515 »» 02 »» 
200 — 545 »» 07»» 

10 litres, 175 fr,; 20 litres, 185 fr.; 
30 litres, 200 fr.; 40 litres, 220 fr.; 
50 litres. 245 fr.; 00 litres, 275 fr.; 
80 litres, 320 fr.; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 400 francs départ. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Ncus pouvons fournir en supplé-
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 26 fr. 
Lance cuivre avec jet à arc... 19 »» 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc 14 »» 
Prix net, marchandise prise à 

Nantes. 
Autres lances el jets, nous consulter. 

Largeur 
de travail Diara 0"'i0 

lm40 
vw 
l'"80 
2ro00 
2"'20 

>0IDS MOYEN 
0-55 0-00 

285 k. 
305 k. 
320 k. 
340 k. 
355 k. 

315 k. 
335 k. 
355 k. 
365 k. 

360 k, 
385 k, 
405 k. 
435 k. 

0"65 

385 k, 
415 P., 
440 k 

Hache-RailSe 
A bras sur 4 pieds bois 

N° 4 nouche 130 m/m débit 50 k. 265 »» 
N° 5 _ 195 7;"' — 90 k. 365 »» 
N»6 r— 197 7M — 90 k. 435 »» 
N"7 — 210 "7"' — 100 k. 450 »» 

Au manège ou au n'oteur, pieds fonte 
N" 11 Bouche 197"7m débit 190 k. 515 »» 
N° 13 — 2l0"7f ' — 240 k. 830 »» 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

Ronces galvanisées 
Deux picots Quatre picots 

FILS N" 
Ecart. 
11 cm. 

Ecart. 
G cm. 

Ecart. 
11 cm. 

Ecart. 
b' cm. 

ou; à eau, voie normale ; croenets 
d attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "7:", fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types : 

Prix du Tonneau £alvanise*san:!irjmpc 

Contenance Economique Idéal a. F. ■ Idéal 
en litres roues 1er roues t ir roues 

ler.H boi< 
400... 1.340 fr. 
500... 1.355 »» 1.605 fr. 1.740 fr. 
600... 1.430 »» 1.655 »» 1.790 »» 
700... 1.595 »» 1.875 »» 2.005 »» 
800... 1.640 »» 1.915 »» 2.050 »» 

1.000... 1.710 »» 

Avec pompe « Simplex », 3.UU0 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
090 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée ; 445 fr. 
en supplément. 

Remise à nos adiiërents, fort rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

ses â purin 

13 13 70 15 »» 15 40 18 20 
14 15 40 16 80 17 »» 20 »» 
15 17 90 19 60 20 »» 24 90 
10 21 »» 21 20 23 70 27 10 
Le rouleau de 100 mètres, départ 

usine. Prix nets, sans remisé pour 
nos adhérents. Majoration de 2 fr. 
pour marchandise prise à Nantes. 

Fils de Fer 
Fils galvanisésj spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières. 
 les 100 kilos 

N° 14 (35"' environ, au kilo). 
N" 15 (30r" — — ). 

Î76fr. 
A73 »» 
168 »» 
166 »» 

Prix au kilo : 1 fr. 75 déparé usine. 
Remise à Aos Adhérents, 

N° 16 (25m —* — ). 
N" 17 (20m — — ). 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise, pour nos adhérents et DE-
PART USINE. 

Pour les fils de fer PRIS A NAN-
TES, majoration de, s5 |rvpar lQO. kil. 

Pour bottes régi4fSy$. $ kilos, .ma-
joration de 5 fr. '-pacVi.0,0 i^ilos. 

En tôle galvanisée. Diamètre du 
cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 

9 centimètres. 
Débit, 12.000 litres 

inviroiij puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'aclaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
l'engorge jamais, 
ï°l, 2"'60 à 3m60 305 fr 

Nû 2, 3"' à .4-50 345 fr, 
N" 3, 4"'20 à 5m75 395 fr 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc 
565 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents, 

; Le mois d'août est à proprement 
parler le commencement de l'année 
horticole, puisque c'est l'époque où 
la majeure partie des plantes amène 
leurs graines à maturité ; graines 
qui seront le prolongement de la vie 
future des espèces. 

Quelques conseils sur la manière 
de récolter certaines espèces de 
graines potagères pourront rendre 
service à nombre de producteurs, 
qui ignorent encore certains procé-
dés pratiques de les débarrasser des 
enveloppes qui les recouvrent. 

Certaines espèces, comme toute la 
grande famille des crucifères, qui 
comprend, toutes les variétés de 
choux et de navets, sont de récolte 
facile, ayajit été coupées au moment 
de leur maturité, et même quelques 
jours avant pour les mettre à l'abri 
des oiseaux qui en sont très friands ; 
par un beau jour elles sont portées 
sur une toile et battues à la perche 
ou tout autre procédé, puis passées 
ait crible pour les débarrasser de 
tous les débris ou impuretés qui 
pourraient être en leur contact, van 
liées et mises en sac et soigneuse-, 
ment étiquetées avec l'année, de la 
récolte, afin d'éviter toute erreur. On 
procédera de même pour toutes les 
légumineuses, qui sont de récolte 
très facile. 

11 n'en est pas de même de nombre 
de composées, qui sont le plus sou-
vent accompagnées de poils, qui ren-
dent leur épandage difficile, les ca-
rojttcs par exemple. 

Carottes 
Pour récolter des graines de ca-

rottes et « les rendre persillées, on 
procède comme suit : au fur et à 
mesure de?>la maturité des ombelles, 
on les ramasse une à une, puis on 
les étale dans un endroit à l'ombre 
et à l'abri de l'humidité ; puis quand 
toute la récolte sera achevée, par un 
beau jour de préférence, on intro-
duira toutes ies ombelles de la ré-
colte dans un sac de toile un peu 
forte — un ancien sac à engrais par 
exemple — et on l'exposera au soleil, 
on le retournera pour que la graine 
soit bien sèche, puis vous le battrez 
ensuite à la pelle ou tout autre 
instrument, et après l'avoir retourné 
plusieurs fois, vos ombelles seront 
complètement égrenées et la graine 
bien persillée, vous n'aurez plus qu'à 
passer votre graine au crible ou au 
tarare, pour la débarrasser de toutes 
ses impuretés. Si vous récoltez un 
excédent de graines pour votre con-
sommation annuelle, il conviendra 
dé la passer dans une grille fine pour 
en séparer toutes les graines moins 
bien nourries, qui ne seraient pas 
de bonne conservation et qui auront 
cependant la faculté de lever l'année 
qui suit la récolte et qui donneraient 
des déboires l'année suivante. 

ter la graine, -après avoir plongé les 
porte-graines dans un baquet d'eau 
on les étendra dehors à passer la 
nuit pour qu'ils puissent s'égoutter 
et le lendemain à la première heure 
on les battra avant qu'ils soient com-
plètement secs et la graine se déta-
chera librement, opération difficile 
dans le cas contraire. Aussitôt battu, 
après avoir séparé les gros débris, 
mettez à sécher à l'ombre et vous: 
n'aurez plus qu'à passer de nouveau 
au tamis plus fin pour achever de 
nettoyer la graine ; puis vous procé-
derez à la mise en sac, comme il est 
dit plus haut, que vous conserverez 
dans un endroit sec et à l'abri des 
rongeurs qui en sont très friands. 

_ _■■ ... . —«... 
Un ami de la lerrt 

V1NET Père, 
Commandeur du Mérite agricole, 

bon marché ou tS'occaaiom 
ose fajrereax... Acheté* un 

coffre-fort Bauche. 

La Désinfection 
de "Pâifs 

Oignons 

Moulins à Beurre 
En fer-blanC étamé, même méca-

nisme que la baratte ci-contre. 
Contenance 12 litres : 71 fr. — 

14 litres : 74 fr. — 18 litres : 86 .fr. 
— 22 litres : 96 fr. Prix départ 
Nantes et remise à nos adhérents. 

Autrefois les maraîchers récol-
taient une partie de leurs graines 
avec leurs enveloppes, qu'ils conser-
vaient dans un endroit sec, et ne les 
égrenaient qu'au fur et à mesure des 
besoins. Il arrive parfois qu'après 
une année de disette on attend la 
future récolte de graines pour pra-
tiquer les premier semis d'oignons, 
aussi aujourd'hui on s'efforce de 
faire les opérations le plus rapide-
ment possible, d'autant plus que le 
temps est toujours cher à la culture. 

Quand la graine d'oignons arrive 
à sa maturité, ce qui se reconnaît 
lorsque les capitules qui enveloppent 
la graine commencent à se déchirer, 
on s'empresse de ramasser les têtes 
dont la couleur tend à avoir une 
nuance plus jaune, ce qui est l'indice 
de la maturité, puis on les verse 
clans un petit baquet que l'on recou-
vre d'un sac pour les priver d'air et 
on charge légèrement pour amener 
une certaine fermentation qui se 
produit au bout de trois ou quatre 
jours et qui a la faculté de décom-
poser l'enveloppe de la graine sans 
nuire à celle-ci, puis on retourna le 
tout pour que toutes les enveloppes 
aient un commencement de décom-
position. On les retire alors -po.ur les 
faire sécher et elles s'égrennent faci-
lementVPour éliminer les graines 
défectueuses, après les avoir passées 
à la grêle pour en séparer les débris, 
on les verse doucement dans un seau 
plein d'eau et tout en agitant ; les 
graines les mieux nourries vont au 
fond du seau, tandis que les mé-
diocres surnagent à la surface, il est 
ainsi facile de les éliminer, puis on 
verse le contenu du seau qui contient 
les 'graines bien nourries sur une 
toile claire qui laisse écouler l'eau 
tout en retenant les graines qui, 
aussitôt égouttées sont mises à sé 
cher à l'ombre. 

Chicorée 
Quand la graine de chicorée est 

'{près d'arriver à maturité, on est 
quelquefois obligé, pour la soustraire 
à la dévastation des chardonnerets 
qui en sont très friands, de couper 
les porte-graines avant qu'ils ne 
soient complètement mûrs et de les 
ramasser dans un endroit abrité 
pour qu'ils achèvent leur complète 
évolution ; mais attention aux souris 
qui ne sont pas moins, à craindre, 
Puis quand on sera dipposé à réçol 

A la campagne,, on n a malheureu-
sement pas souvent le service d'eau 
à sa disposition ç\ l'on est obligé 
d'utiliser l'eau de puits, telle qu'elle 
est. 

Il faut reconnaître que souvent 
cette eau est de médiocre qualité, 
surtout bactériologiquement parlant. 
Les puits ne sont pas protégés, /ou 
le sont mal, contre les infiltrations 
et après les périodes de grandes 
pluies, l'eau du puits est mélangée 
avec des eaux de surface qui véhi-
culent toutes sortes de germes, qui 
dissolvent toutes sortes de prothiits. 

Etonnez-vous après cela de voir 
apparaître des épidémies de typhoïde, 
des entérites et toutes autres mala-
dies dont la porte d'entrée est ie 
tube digestif. 

Maladies qu'on pourrait éviter aisé-
ment en purifiant l'eau dont on se 
sert. 

il est facile, en effet, de rendre 
l'eau des puits inofïcnsivc, à la con-
dition toutefois que la contamination 
ne; soit pas permanente. Dans ce der-
nier cas, il n'y a pas autre chose à 
faire qu'à condamner le puits. 

Autrement, s'il s'agit d'une souil-
lure passagère, on peut utiliser en 
toute sécurité l'eau du puits, après 
qu'on l'a soumise à l'action- d'un 
uitiseptique puissant comme le chlore 
ou le permanganate de polasse. 

Le chlore a fait ses preuves : pen-
dant la guerre, l'eau que l'on distri-
buait aux troupes-, qui avait foutes 
sortes de raisons d'être de mauvaise 
qualité, était rendue inofï'ensive par 
la simple addition d'eau de Javel. 
C'est ce qu'on appelle la verdunisa-
tion. Ce qu'il faut, cependant, c'est 
connaître la dose à laquelle il faut 
employer l'eau de Javel. 

Si l'eau est contaminée sans cause 
spécialement profonde, on se con-
tente d'ajouter 40 gouttes d'eau de 
Javel ordinaire à un mètre cube 
d'eau. 

Si l'eau est nettement souillée, on 
peut aller jusqu'à une dose cinq ou 
neuf fois plus forte, sans dépasser 
toutefois 250 gouttes au mètre cube 

Une bonne précaution, si le puits 
est fortement contaminé, consiste à 
faire un traitement d'extinction, en 
employant 50 grammes d'eau de Javel 
au mètre cube, puis en vidant le 
puits quelques jours après, de la 
sorte, les parois du puits sont assai-
nies. 

Le permanganate de potasse est, 
lui aussi, un excellent antiseptique 
qui oxyde les matières organiques 
contenues dans l'eau et, les rend 
inoffensives. Il a, de plus, l'avantage 
d'être facile à doser, pour peu qu'on 
veuille bien observer avec attention 
son effet. 

Chacun sait que le permanganate 
colore l'eau pure en rose. Cette cou-
leur rose s'atténue rapidement pour 
disparaître ensuite, si l'eau est pol-
luée. 

La disparition de la couleur rose 
st d'autant plus rapide que l'eau 

est plus impure, et on peut consi-
dérer qu'on désinfecte une eau quel-
conque, quand on a ajouté une dose 
de permanganate de polasse suffi-
sante pour la maintenir colorée en 
rose pendant une demi-heure. On 
fera donc un essai sur dix litres 
d'eau, puis, on calculera d'après la 
contenance du puits, la quantité de 
permanganate nécessaire : on ajou-
tera ce permanganate à l'eau du 
puits, après l'avoir fait dissoudre 
d'abord dans un seau, et pour clari-
fier l'eau après l'opération, on jettera 
dans le puits un peu de poudre de 
braise de boulanger. 

Avec l'une ou l'autre de ces mé-
thodes, on pourra, à peu de frais, et 
avec peu de travail, se garantir 
contre des accidents malheureuse-
ment trop fréquents. 

P. Y. 

TOUT CULTIVATEUR AVISÉ LIT] 
LE BULLETIN DÉS AGRICUL-
TEURS DE LÀ LOIRÈr;I|SFERI

;
EURE, 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 30 Juillet 1934 

ANIMAUX' 

Bœufs..., 
Vaches 
Taureaux, 
Veaux 
Moutons.., 
Porcs 

g 

< 

3.226 
2.15] 

410 
2.566 

11.868 
2.003, 

n 

3.100 
2.035 

395 
2.400| 

11.600; 
2.003 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

quî', jî' qual.J 3" quai.T estra 

6 30 
6 10 
4 50 
7 80 

15 00 
6 28 

f 5 10 
4 r,o 
3 90 
6 20 

10 60 
5 42 

4 00 
3 60 
3 50 
4 90 
8 80 
3 80 

7 20 
7 60 
5 10 
9 20 

16 CO 
80 

PRIX APPROXIMATIFS 
"u Kilo, poids vit 

1" quai ' quai. •>' quai, entra 

3 78 2 80 2'00 4 45 
3 65 ' 2 35 1 so 4 85 
2 70 2 15 1 75 3 15 
4 6S 3 53 2 70 5 52 
7 50 4 98 3 87 8 00 
4 40 3 80 2 70 i 80 

Ou Jeudi 2 Août 1934 

1.422 1.300 6' 30 5 10 4 00 7 20 3 7S 2 80, 2 00 
949 880 6 10 4 30 3 60 7 60 3 65 2 35 1 80 

Taureaux.. 210 195 4 50 3 86 3 50 5 10 2 70 2 15 1 75 
Veaux 1.968 1.820 8 00 6 20 5 00 9 30 4 80 3 53 2 75 
Montons .. 4.064 4.000 15 00 10 60 8 80 16 00 7 50 4 98 3 87 
Porcs , 1 . 428 1,428 6 28 5 42 3 80 6 86 . 4 40 3 80 2 70 

4 45 
4 85 
3 15 
5 58 
8 00 
4 80 

tVSarché du Lundi. Arrivages par Départements 
GROS, - .5.787. Maial-et.Loire, 281 ; 

Sarlhe, 503 ; Mayenne, 230 ; Loire-Infé-
rieure, 185 ; Indre-et-Loire, 55 ; Deux-
Sèvres, 115 ; Vienne, 45 j Vendée, 326 " 

MOUTONS. _ 11.3(38. Maine-et-Loire, 
305; Sartlie. '2W; Mayenne* 420; Vien-
ne, 101; Afrique,, 2,7ÏÏ>. 

VE.ÏIJX. _ 2Mi>. Maine-et-Loire, 100: 
bartne, 4b0 ■ Mayenne, 63 ; Loirc-inié-
Rèure, 30 ; Indre-et-Loire, 70 : Deux-
bevres, 20 ; Vendée, 15 ' 
„ pO«CS - 2.003. Maine-et-Loire, 140; 
Sarthc, lf,0; Loire-Inférieure, 290: Ven-
dée 2. ii 

Surproduction 
i Producteurs»Directs 

Les vignes américaines.,pures por-
tent généralement trois où quatre' 
raisins jiar^rmcpt, ^|1Éjgfî fçaw% 
çaises- Atrf, «eiwj^frè»»-éxcoptîonhel-
lemcnt trois. Pour-une même taille, 
les premières sont donc deux t'ois 
plus fertiles que les dernières. 

Cette propriété se retrouve chez 
Jcs hybrides producteurs-directs cul-
tivés',''et l'on voit toutes les consé-
quent e qui en dérivent. 

V Les greffes sur place de l'année 
portent aussitôt, si elles sont assez 
vigoureuses, un grand , nombre de 
raisins, souventIrop considérable. Il 
en résulte une maturation difficile 
ou insuffisante,, ce qui est peu de 
chose, mais surtout un épuisement 

suite, jusqu'au sommet. 
1110111.10111 un côté de 
:dé;trujt, mais par la 
m" 

£-î voilà com-
la grappe est 

grappe ' lui-

de la jeune souche et un. affaiblisse-J rcts» etc. 

P'ôusséc des grains contre l'axe, 
des grappillons qui les portent est 
évidemment d'autant plus forte, que 
leur croissance est plus rapide. C'est 
donc, non pas dès la fin de la florai-
son, mais avant la véraison que eça 
accidents se produisent. 

Ces accidents sont fréquents sur 
les producteurs-directs à grappe 
compacte et à gros grains tels que 
5.487, et plus rares sur ceux à petits 
grains. Ils se produisent aussi chez 
les vignes françaises à grappe courte 
et; serrée : Muscadet, Cheniii, 'fer-

ment tel qu'il ne pousse pas l'année 
suivante. 

Mais c'est surtout à îa deuxième 
année de greffe que cet accident se 
produit. 

L'année de la grerre, il est prudent, 
je dirai même indispensable, d'enle-
ver tous les : raisins portés par la 
pousse du greffon, ou, au cas d'une 
végétation très puissante, de n'en 
laisser qu'un seul. Ce qu'il faut 
avoir, c'est, des vignes très vigou-
reuses et qui le restent, longtemps, 
et chaque raisin est une cause d'af-
faiblissement. 

Les jeunes greffes des producteurs 
directs tels que 5.437 et 5,487, sont 
cette année particulièrement chargés 
de grappes. Attention à ce qui pourra 
se produire au printemps prochain. 

2' Les grappes des vignes jeunes, 
qu'il s'agisse de vignes françaises ou 
de vignes hybrides producteurs di-
rects, sont ordinairement très com-
pactes, à grains serrés, pressés les 
uns contre les autre et superposées 
sur deux couches. Ces jeunes vignes 
devenues vieilles, porteront au con-
traire des grappes lâches, à grains 
bien séparés ; la forme même on est 
modifiée. 

Qu'arrive-t-ii.? Ces mêmes grap-
pes compactes présentent souvent 
des séries de grains flétris, comme 
grillés plus âiài moins, présentant des 
caractères du grillage, du Rot brun, 
ou même à certains moments, du 
Black' Rot. Ces groupes de grains 
altérés sont souvent du même côté 
de la grappe, qu'ils peuvent occuper 
en entier. Et l'on en est quelque peu 
effrayé! 

Voici ce qu'il en est. Dans les grap-
pes très compactes, les grappillons 
chevauchent les uns sur les autres, 

.de la base vers le sommet. Les grains 
qui se trouvent entre eux, à l'inté-
rieur de la grappe, en s'accroissant, 
soulèvent' d'abord, en générai, le 
grappillon9?ié plus près de la base 
qui n'est épaulé par rien et tendent 
ainsi à le séparer de la rafle. Ainsi 
déchiré le grappilion se dessèche et 
ses grains avec lui. 

Le grappilion suivant, qui a cessé 
d'être épaulé par le précédent, qui 
a disparu, est soulevé et déchiré à 
son tour par les grains qui existent 
entre lui et le troisième, et ainsi de 

Il n'y a rien à faire. La nature ré-
pare spontanément ses excès ; elle 
éclaircit ce qu'elle a fait trop com-
pact. Que demander de pins ? 

Pourtant, si l'on tient à ce que 
des grains secs de celte provenance 
ne se mêlent pas à la vendange, il 
est possible, dans une certaine me-
sure, d'en éviter la formation. C'est 
de conduire la vigne à ia faille longue 
qui, d'ordinaire, donne des grappes 
lâches. Mais la taille longue, à côté 
d'avantages a aussi ses inconvénients, 
et elle n'est pas toujours compatible 
avec ce que l'on veuf obtenir. 

v_. L. RAVAZ. 
(Le Progrès Agricole et Viticole.) 

•iKSHiitéiitiiiiiitiiiaiiiiiiiiiiitttiitiiiiiiii 

NOTE. — BOT, vétérinaire (f ), Van-
nes, exportateur vaches bretonnes, ga-
rantit guérison presque instantanée gale 
c-r autres maladies peau tous animaux. 
aaaaaaiaEsaaaeiaaaaaiaaaaaaaaaaaaaacaaiiaaaaaiiaa? 

L'Agriculture 
au 32e Concours Lépine 

»— 

La crise de l'agriculture a mis au 
premier rang de l'actualité la* ques-
tion du rendement, par suite celle de 
l'outillage agricole. 9 

S'inspirant de l'accueil fait à ses 
deux précédentes expositions, le 
Concours Lépine prépare, cette an-
née, une section de l'Agriculture, de 
l'Horticulture, d'Arboriculture et de 
Sylviculture. 

Les - inventions pourront indiffé-
remment s'appliquer à une pièce 
détachée, à un détail de fabrication, 
à tin procédé nouveau, à un simple 
outil, à une machine entière, à con-
dition qu'elles correspondent à un 
perfectionnement effectif pour la ra-
pidité ou la meilleure exécution du 
travail qui en dépend. 

Ii est rapptelé que les emplace-
ments réservés aux inventeurs et 
artisans sont gratuits ; enfin, le fait 
d'exposer une nouveauté donne droit 
au Certificat de Garantie protégeant 
l'invention en France pendant un an. 

Les postulants doivent, pour tous 
renseignements et inscriptions; écrire 
dès maintenant au Commisariat gé-
néral du Concours Lépine, 12, rue 
des Filles-du-Calvaire, à Paris (3°). 

La Commission de visite des fer-
mes concourant pour les prix cultu-
rauk de 1934 était composée de : 
MM. Je Sesmaisons, conseiller géné-
ral,- secrétaire du Conseil de l'Office 
âgricole ''départemental ; B. Merlan t, 
professeur d'agriculture, rapporteur; 
Pierre Lefeuvre, délégué de la So-
ciété d'Agriculture. 

Elle a accompli ,sa tournée les 26, 
27 et 28 juin dans les cantons d'Ai-
grefeuille, Clisson, Bouaye, Le Lo-
roux-Boltereau, Vallet et Vertou. Un 
petit nombre de cultivateurs a: pris 
part au concours organisé en 1934 ; 
cinq dans la catégorie des fermes de 
20 hectares et au-dessus ; quatre 
dans la catégorie des fermes de 
moins, de 20 hectares, 

j Enfin, dans une. région où la vigne 
occupe une place importante, la 
Commission a. profité d'une liberté 
qui avait été déjà accordée à la Com-
mission de 1927 dans la même ré-
gion, pour créer une catégorie spé-
ciale pour les viticulteurs, qu'elle a 
divisés en deux sections, selon que 
l'étendue des vignes, était supérieure 
ou inférieure â 20 hectares. Cinq viti-
culteurs ont pu ainsi recevoir des 
prix en rapport avec leur mérite. 
Elle à pensé - qu'à une époque où 
s'impose la reconstitution du vigno-
ble qui, dans son ensemble, approche 
de sa quarantième année, il était 
nécessaire d'encourager ceux qui 
ataient déjà commencé cette déli-
cate et coûteuse entreprise, de même 
que ceux qui ont maintenu la vita-
lité de leurs vieux vignobles par des 
soins appropriés. 

Nous avons récompensé ' particu-
lièrement ceux qui maintiennent le 
Muscadet dans une région qui est 
son lieu, d'élection. Les circonstances 
climatériques ont été cette année 
particulièrement: favorables au vi-
gnoble et les vieux ceps semblent 
fournir un gros travail de produc-
tion. Est-il permis de penser qu'ils 
peurront encore l'accomplir long-
temps '? Nous nous. souvenons que 
les années de grosses productions, 
1893 et 1806, donnèrent les dernières 
belles récoltes (les vignes attaquées 
par le phylloxéra. Quoique ia situa-
tion actuelle ne soit pas absolument 
semblable, il importa de .rappeler 
aux viticulteurs que les vignes .re-

constituées vers la fin du XIXe siècle 
devront encore être replantées dans 
un avenir prochain. Cette reconsti-
tution sera progressive, les viticulteurs 
ont le temps d'y songer ; ils devront 
se préoccuper avant tout de la sélec-
tion de leurs greffons choisis sur 
des plants productifs et de qualité, 
comme l'ont fait . Certains de nos 
lauréats. ' [Ji 

LISTE DES LAUREATS 
Exploitations <îe 20 hectares 

; et. au-dessus v 

,1" prix. 600 fr. et une médaille 
d'argent : M. Chevalier Pierre, La 
Brefellière, La Boisière-du-Doré. 

. 2° prix, 500 fr. : M Boiziau Pierre, 
Le Perthuis, Gorges. 

. 3° prix, 400 fr. ; M. Bulîeau Aug., 
Grande-Morinière, La Rcgrippière. 

41 prix,- 300 fr. ; M. Poirier Pierre, 
La Maigrière, Boûssày. 

5e prix, 200 fr. : M. Bouchaud Jo-
seph, Le Pâtis, Saint-Lumine-dc-
Clisson. 

Exploitations de moins de 20-hectares 

jî" prix, 400 fr.- et une médaille 
de- bronze : : M, GarciOh J.-B;, La 
'Porcherie, Lè Land'reau. 

2° prix, 300 fr. ; M. Rousseau'Jean, 
Les Sauvionnièrés, JPaïïet. 

Prix de Spécialités 

■100 fr. : M. Coreaû Jean, La Blar-
dière, Le Loroux-Bottereau. Bonne 
organisation de sa production laitière. 

;100. francsM. Picard Ernest, Le 
Champ de Foire, Les Sorinîères. 
Bonnes cultures de blé.. 

Vignobles de plus de 20 hectares 

1e'' prix, 500 fr. et Une médaille 
dé vermeil : M. Bernard Verlynde, 
Les Gillières, La Haie-Fôuassièrc. 

Vignobles de moins "de 20 hectares 
1" prix, 100 fr. et une médaille 

d'argent : M. Bretonnièrc-Brevet, La 
llaie-Fouàssière. 

2e prix, 309 fr. et line médaillé de 
bronze : M. Thibaudeau J., La Bre-
toniiière, Maisdon. 

3= prix, 150 fr. Lecluir Ray-
mond, Le Fouy,, Vertou. 

;
 -1? prjx, 100 fri s M Jubin J.-B., 

Saint-Aigri an-de-Grandlicu. 

Circulation des Blés 
ayant fait l'objet 

d'un contrat de report 

Le « Journal Officiel s du 27 juillet 
publie l'arrête suivant : 

Article premier. — L'attestation 
AR délivrée dans les conditions fixées 
par l'article 4 du décret du 10 juillet 
1934 tiendra lieu du •titre de mou-
vement et de la pièce justificative 
de l'emploi des blés reportés, prévus 
par les paragraphes 1" et 4 de l'ar-
ticle 5 de la loi du 9 juillet 1934, 

Lorsque la livraison correspondra 
exactement à la quantité de blé pour 
laquelle l'attestation a été délivrée, 
celle-ci accompagnera la marchan-
dise et sera jointe, le cas échéant, à 
la lettre de voiture. 

Dans le cas de livraisons frac! ion-
nées effectuées sur une seule attes-
tation, soit par expéditions succes-
sives d'un même magasin, soit par 
lots expédiés des locaux individuels 
des agriculteurs, et en attendant la 
remise à l'acheteur en fin d'opéra-

j tions de l'attestation AR, un bulletin 
de livraison délivré par le groupe-
ment reporteur tiendra lieu pour la 
durée du transport de titre de mou-
vement, les livraisons individuelles 
étant effectuées sous la responsabi-
lité du groupement titulaire du con-
trat. Ce bulletin, conforme au mo-
dèle annexé au présent arrêté, devra 
mentionner obligatoirement le point 
de départ, le lieu de destination et 
le destinataire, la durée probable du 
transport, la quantité transportée et 
le numéro de l'attestation AR cor-
respondante. 

En aucun cas, ce bulletin de li-
vraison ne pourra remplacer l'attes-
tation AR, qui seule est valable pour 
la justification d'emploi par les meu-
niers des blés reportés, 

Art. 2. — Les pièces prévues à 
l'article premier doivent être pré-
sentées à toute réquisition des agents 
habilités à contrôler l'application de 
la législation sur l'organisation et 
la défense du marché du blé, 

J , Art. 3. — La délivrance fraudu-
leuse de bulletins de livraison au-
delà des quantités figurant sur les 
attestations AR attribuées aux béné-
ficiaires de contrats de reports entraî-
nera l'annulation immédiate de ces 
contrats, sans préjudice des sanctions 
pénales. 

BARRIQUES 

L'institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse (Angle rue de la Fosse) — NANTES 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet aux gens de ta campagne do 
se taire soigner, extraire, et remplacer les dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent le mémo prix qu'aux assurés 
sociaux. 

Avant l'INSTITUT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour certains soins dentaires, 
les gens de la campagne devaient 
dépenser, 100 francs. 

Les cours actuels communiqués et officiellement pratiqués par l'INSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL sont ; 

SOINS 
Lxtraclion, îa première..-c...... .-.-.-;-.-,.-T-r.-i-.Sfr. 

les autres...,,. a 4 fr. 
Plombage , 12 fr, 
Traitement racine. >.,;«. .-. .-. « 12 fr. 

Depuis l'INSTITUT DENTAIRE VA 
TIONAL, pour ces mêmes travaux 
ils ne doivent plus dépenser que 
20 francs. 

PROTHÈSE 
Dentier, la dent.-rrr, 36 65 

203 15 

'EXEMPLE : 
Dentier 10 dents, ï crocliets et une hase.... ... 
Dentier complet, haut 14 dents pîus; 1 base, bas 14 dents* 

plus 1 base = 109 o0 

, Tons ces soins et travaux présentent les garanties de riXSTITUT 

Il nous faut revenir sur cette très 
importante question. 

.Momentanément, tout - l'effort 
d'amélioration paraît être demandé 
seulement au blé. Il nous semble 
que si la matière première est à îa 
base d'une bonne mouture, la tech-
nique de cette dernière joue, tout de 
même un rôle âeps îa prëpraation 
tViiine farine de bonne qualité. La 
panification qui dépend autant du 
boulanger que • de la farine exige 
dans 80 0/0 des eas une éducation 
professionnelle et une iéforme LdeS; 
méthodes de panification générale-
ment employées depuis la guerre. : 

La fabrication d'un bon, d'un ex-
cellent pain, comme il nous en faut 
rapidement et par toute la France, 
aussi bien dans les campagnes que 
dans les villes, dépend donc à la 
fois du boulanger, du meunier et du 
cultivateur. C'est dans l'entente, 
dans la Compréhension . des intérêts 
mutuels et communs, quoi qu'on fas-
te, , de ces trois corporations, que ré-
side la solution du problème. _ 

Etudions rapidement chacun des 
trois facteurs : 

La boulangerie 7 Nous avons dit 
dans les lignes ci-dessus à peu près 
tout ce qu'il y avait à dire : amélio-
ration des méthodes de panification, 
conscience professionnelle,*' emploi 
de farines de qualité améliorée. 

La mouture : Il y aurait beaucoup 
à dire sur de nombreux cas particu-
liers de la mouture du blé en Fran-
ce. La meunerie industriélle sait 
travailler ses blés et améliore cons-
tamment sa Fabrication. Mais com-
bien avons-nous'rencontré de petits 
et moyens moulins qui restent encore 
trop routiniers. Nous désirons citer, 
un exemple qui nous a frappé : 

Dans l'extrême-ouest français, un 
meunier qui ne nous en voudra pas 
de taire son nom, dont l'usine tritu-
re de 150 à 200 quintaux par jour, 
répudiait énergiquement tous les 
blés hybrides. Dans l'esprit de beau-
coup de meuniers des régions fran-
çaises, les hybrides sont les ennemis 
et ^ans leur pensée, tous sont rame-
nés au Vilmorin 23, l'hybride qui, 
d'après eux est la cause de tous leurs 
malheurs. Ce meunier donc moulait 
les vieux blés de la région, Golden-
drop, Téverson, etc.. et fabriquait 
des farines de qualité très faible (à. 
peu près 60 de W). Inquiet de voir 
sa;clientèle grignotée chaque jour par 
des usines industrielles cependant 
éloignées, il s'appliqua à chercher 
les raisons de sa non réussite et na-
turellement s'intéressa 1 à sa matière 
première, à son blé et à la" qualité de 
towf.es les variétés cultivées dans la 
région. 

Pour la déterminer, après plu 
sieurs voyages, il fixa son choix sur 
un nouvel appareil allemand de dé-
termination de la valeur boulangère 
des farines. Dès les premiers essais, 
il s'aperçut que les variétés de blé 
que commercialement il exportait de 
son-département, par habitude, par 
on-dit, par routine, peut-être et aussi 
par prévention irraisonnée, étaient 
de beaucoup, les; meilleures. A l'aide 

de; cet appareil, i! classa ces varié-
tés!, il connut la valeSir des farines 
tirées de chaque passage de sa mou-, 
turfei II conditionna sès mélanges de 
blé, il classa les extractions.diffé-
rentes de sa fabrication; Deux mois 
après, avec les blés récoltés dans les 
environs immédiats du moulin, -il fa-' 
briquait des farines d'un W moyen 
de ; 100 et reconquérait tout douce-
ment sa clientèle. 

Voici un exemple qui mérite d'être 
médité. Il n'en implique pas moins r.irnpérieuse nécessité pour le pro-
duefeur d'améliorer largement la 
qualité de sa production èt nous en 
arrivons à 

La culture 7 La' culture peut et 
doit améliorer la qualité de ses blés. 
Elle a depuis un an ou deux seule-
ment les éléments nécessaires pour 
le faire. C'est dire qu'il y a toute 
une éducation pour l'agriculture et 
qu'il faut agir avec -circonscription 
et discernement pour que la question 
valeur boulangère soit acceptée par 
les producteurs. 

Il y a .momentanéinent deux éco-
les; : 

La première professée par certains 
meuniers et sélectionneurs : îa va-
leur boulangère â- tout prix, sans 

occuper du rendement ; 
La seconde : plus généralement 

admise par de nombreux meuniers et 
sélectionneurs, qui se résume à ce-
ci : la valeur boulangère oui, et obli-
gatoirement, mais avec le rendement 
et la sécurité du rendement assurée. 

Voyons les deux cas 5 
Dans le premier, le meunier dési-

re voir le cultivateur cultiver des va-
riétés de haute valeur boulangère et 
fait pression sur lui dans ce sens, 
mais s'en s'occuper du rendement. 
Orj dans la majorité des cas, les va-
riétés ainsi poussées ne conviennent 
ni au sol ni au climat, sont insuffi-
samment fixées et sont sujettes à 
des accidents cuituraux graves, 
écriaudage, verse, rouilles sous tou-
tes; leurs formes. Ces variétés dimi-
nuent les rendements d'une quantité 
variable, mais certaine. Le meunier 
pour inciter à les cultiver, profite de 
la situation difficile actuelle, passe 
avec le cultivateur un contrat de re-
prise au cours du blé de l'année sui-
vante, mais sans mafcraîoin de prix. 
Tout le risque cultufal est pour le 
producteur et si ces rendements sont 
l'an prochain de l'ordre de 10 à 15 
qqintaux de moins à l'hectare que 
ceux du voisin, tant" pis pour lui. 

Ceci relève sans doute d'un rai-
sonnement quelque peu égoïste que 
nous pouvons résumer ainsi : Il y a 
momëhtanément trop de blé. C'est 
un moyen de réduire la quantité ré-
coltée en améliorant la qualité. Tant 
pis si les frais généraux du cultiva-
teur sont les mêmes, ceci n'a pas 
d'importance. Si cette pensée se gé-
néralisait, elle aurait deux inconvé-
nients : 

Le premier, ce serait de dégoûter 
irrémédiablement le cultivateur de 
la valeur boulangère ; 

Le second, celui de nous %sû&Qét 

a brève échéance de récoltes • extrê-
ment déficitaires et de recommencer 
l'exportation de nos capitaux. 

Il est vrai que l'importation de 
blés exotiques est là... mais est-ce 
là de l'économie générale raisonnée 
et raisonnable, aussi bien pour le 
cultivateur que pour la meunerie en 
général, que pour le consommateur ? 

Le deuxième cas se résume à ce-
ci : association pa.- sélection de qua-
lité à quantité. Nous allons encore 
faire pousser lës hauts cris aux pro-
fanes. C'est une impossibilité, enten-
dons-nous souvent. Seuls, ceux qui 
n'ont pas fait d'essais, seuls ceux 
qui moulent pour moudre, ceux qui 
produisent pour produire, sans avoir 
fait d'expériences, peuvent causer 
ainsi. Nous ne leur en voulons pas. 
Les résultats de recherches aussi dif-
ficiles sont si récents 'que tout le 
monde ne peut les connaître ou les 
apprécier. Il est compréhensible que 
l'association de qualité à quantité ne 
soit pas facile, elle se double d'ail-
leurs d'une lutte ardente contre les 
maladies cryptogamiques, pour assu-
rer la sécurité et la continuité du 
rendement. Nous pensons sincère-
ment que c'est dans cette formule 
qu'est revenir. 

Que le meunier ne paie pas le blé 
de bonne qualité plus cher, nous le 
concevons ; mais faut-il encore que 
le producteur puisse se , sortir d'af 
faire, avec sa récolte. Si nous esti-
mons que c'est une erreur de con-
seiller au cultivateur de ne s'occupe 
qu'uniquement du rendement, nous 
pensons que c'est une faute aussi 
grave de lui conseiller sinon d'exiger 
qu'il ne cultive que des blés ri;hes 
en gluten, mais pauvres en résultats. 

Toute une gamme de variétés à très 
bons rendements et de très bonne 
valeur boulangère est maintenant à 
la disposition des cultivateurs. 

Elles amélioreront considérable-
ment la qualité de notre pain, si les 
trois corporations : culture, meune-
rie; et boulangerie, veulent bien se 
comprendre et associer leurs intérêts 
au lieu de les diviser. En définitive, 
le consommateur qui tout de même 
a le dernier mot dans cette grave 
question, aura un pain meilleur et 
meilleur marché. L'augmentation de 
la consommation récompensera alors 
tous ceux qui vivent du blé, de leur 
effort de collaboration. 

E. TOURNEUR, 
Président de la Société d'Agriculture 
de l'Arrondissement de Coulommiers, 

Nous attirons l'attention de nos 
Syndiqués sur l'importance qu'il y 
a cette année à ne pas avoir de vin 
non logé, au moment des vendanges, 
afin d'éviter la débâcle des cours. 
Chacun sait que ces « non logés » 
causent préjudice à tous les vigne-
rons et au commerce local, en faus-
sant le marché. 

: Pour remédier à cette situation, le 
Syndicat Central Se propose de four-
nir, à ses adhérents, des barriques 
neuves de châtaignier, de très bonne 
fabrication, en bois bien sec, avec 
paiement retardé, afin de permettre 
à chacun de vendre un peu de vin, 
avant de régler les fûts. 

Barriques FORME NIMOISE, châ-
taignier, six cercles en fer, quatre 
cercles en bois, contenance 228 litres. 
Prix : 71 francs. 

Barriques FORME NANTAISE, 
châtaignier, type courant. Prix : 
75 francs. 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux, pour commandes en 
groupement (à titre indicatif on met 
60 barriques dans un wagon). PAIE-
MENT A TROIS MOIS. 

Nous pouvons fournir également, 
de provenance différente, des barri-
ques en chêne, au prix de 95 francs, 
franco Nantes, en groupement. 

Bien préciser le modèle désiré en 
commandant et transmettre les ordres 
d'urgence, au Syndicat, ou à nos 
Agents. 

os de \mm pénibles 
à ia Ferma 

Le lavage du linge à la main est 
un travail pénible, les laveuses sont 
toujours plus rares ; les machines à 
laver remédient à ces inconvénients. 

Seulement il y a 
machines et machi-
nes ; la machine à 
laver « EVE », des 
Etablissements ER-
NEST RONOT est le 
dernier cri dans cet-
te fabrication. 

Auxiliaire précieu-
se de la ménagère, elle manie le lin-
ge aussi délicatement qu'une main 
de femme... sans brosse. Le lavage 

oossi sur l'huile pour eufos 
en adoptant 

d© DZSMARAIS FRERES <0\ vendus lé bidon de 2 litres t 

francs., 
Bidon perdu» 

P-Î93 

Le réglage de la Batteuse 
Beaucoup de batteurs, se rendant 

compte dai rendement défectueux de 
leur batteuse, incriminent les cons-
tructeurs ; ils ont généralement tort 
et ne doivent s'en prendre qifà eux-
mêmes. Le réglage seul laisse à dé-
sirer et il leur est facile d'y remé-
dier. En tout premier lieu, la ma-
chine à battre doit être parfaitement 
de niveau, chose aisément contrôlable 
au moyen d'un fil à plomb. Pour 
éviter que l'équilibre se perde pen-
dant, la marche, il est avantageux de 
choisir un emplacement solide où 
le tassement du sol ne sera pas à 
craindre : une cour Davée, par 
exemple. 

Ceci posé, l'orientation a égale-
ment son importance : la position 
dans unë direction contraire à celle 
du vent est la plus favorable. 

Le réglage proprement dit com-
prend deux opérations très simples 
à effectuer ': le réglage du contre-
batteur par rapport au batteur et 
celui des vents. En ce qui concerne 
le premier, la distance séparant le 
batteur du contre-batteur doit être, 
du côté de l'épi, de 5 millimètres 
environ et de 10 milliméin lu côté 
du pied de la gerbe ; pour le haut, 
elle atteint approximativement 7 mil-
limètres du côté de l'épi, et, pour ie 
bas, 9 à 10 millimétrés du côté du 
pied de la gerbe. Il est, d'ailleurs, 
bien évident que Ces données ne 
sont pas tangibles et quelles sont 
susceptibles d'être modifiées suivant 
la; nature du grain' à battre et sa 
grosseur. 

Le réglage des vents est minutieux 
et dépend aussi de ces mêmes fac-
teurs. II est bon dé régler d'abord le 
premier nettoyage de telle sorte qu'il 
ait un rendement maximum; ce qui 
simplifie le travail du second■■ net-est rapide, impeccable, sans usure 

Une BUANDERIE trouve son ufi-|toyage dans de grandes proportions 
lité dans tous les ménages, mais à 
la ferme, elle s'impose : nécessité 
d'avoir à tout moment de l'eau chau-
de Cn grande quantité. 

La Buanderie en fonte, pendant 
longtemps en usage, était peu ma-

niable, s'usait 
rapidement, se 
cassait au choc, 
était longue à 
chauffer, elc.j 

foires et Marchés de fa Semaine 

on ne règle celui-ci qu'ensuite. Quant 
aux conduits d'aspiration au batteur, 
on ne s'en occupe qu'en dernier. 

Les griffes de nettoyage doivent 
avoir un emplacement judicieux par 
rapport aux céréales à battre. Il est 
nécessaire à l'entrepreneur de bat-
tage de se reporter, à ce sujet, an 
tableau donnant les indications sur 
les grilles, qui lui est fourni avec la 
machine par le constructeur. Bient 
que ces grilles soient peu sujettes 

i aux engorgements, il est bon de les 
La ^ BUANDE-1

 nettoycl
. ,i

e
 {

en3ps on
 temps. 

RIE « REX » Avant de commencer le battage, 
que nous vous ies courroies doivent être l'objet de 
présentons, est beaucoup d'attention : bien vérifier: 
en tôle d'acier leurs positions et leurs tensions. Il 

galvanisée j faut éviter de les laisser se mouiller 
încassahle, ne I ei

> P01"' cc' aPrès chaque battage, les 
enlever, les rouler et les mettre dans 

. un sac renfermant de la sciure de 
feu, vous pouvez oublier cl y mettre bo,s_ Une bonno précautiojl à pr(îll. 
de 1 eau sans danger; elle chaufle j

 dre> c
,
est d

.
avoir lm

 second jeit de: 
plus vite et utilise tous combustibles,! courroies, 
même des morceaux de bois de forte | La poulie de commande est d'une 
dimension. Donc plus économique, dimension calculée en rapport avec 
plus pratique. Vous pouvez y pré- celle fie la source d'énergie qui la 
parer la nourriture des animaux, 'net en mouvement et qui permet, 
même l'utiliser pour vos conserves ! lorsque la machine tourne en régime 
de légumes, de fruits et pour

 lol
,J normal d'engrener avc

C>
 souplesse 

, , ,. ,T 1 II arrive que, maigre toutes les 
autres usages domestiques. Vous polV-|Tji'éfcautiohs prises, la machine sépare 
yez avoir des contenances de oO a ! défectueusement les grains; l'agri-
500 litres. , culteur devra envisager une ou plu-

Pour renseignements détaillés sur j sieurs des éventualités suivantes : 
ces appareils et tous autres, deman- j 1° la vitesse de marche est trop 
dez aujourd'hui même, aux Etablis-J faible ou trop élevée ; 2" on engrène 
sements ERNEST RONOT, à SAINT 

après fabrication, 
craint ni les chocs, ni les coups de 

DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n" 59. 

Destruction des Guêpes 

Lundi 6 août. — Basse-Goulainc, 
Nozay. 

Mardi 7. — Blain. 
Mercredi 8. — Nantes, Château-

briant, Guémené-Penfao. 
Jeudi 9. — Aigrefeuille, Ancenis. 
Vendredi 10. —^ Petit-Mars, Saintc-

Pazanne, Blain, Dongcs. 
Samedi 11. — Bfains, Guèrande. 

Mon procédé est rapide, simple, 
pas dangereux et peu coûteux, de 
notre invention (mes frères et moi, 
quoique n'ayant pas demandé de 
brevet d'inventeur), car c'est en 
passe-temps, un jour de mauvais 
temps, que, envahis de nids de 
guêpes, dans les granges et les gale-
tas, nous essayâmes ce procédé. 

Le procédé consiste en ceci : Les | 
nids de guêpes étant ordinairement | 
suspendus et munis d'une enveloppe ] 
en forme de poire, la pointe en bas 
où se trouve la porte, il suffit de 
mettre un demi-verre de carbonyle 
dans un petit récipient : vieux bol, 
casserole, louche, boîte à conserve 
plate, etc.; le tenir sous le nid en 
ayant soin d'en faire baigner l'ori-
fice dans le liquide ; aussitôt le nid 
se trouve imbibé entièrement et les 
guêpes sont asphyxiées. Il faut choi-
sir un moment de repos des guêpes : 
jours de pluie ou nuit. 

Pour les nids sous terre, bien re-
pérer le trou, et se servir d'un vase 
plat (boite à sardines) ; au moment 
le plus tranquille, approcher lente 

trop fort ; 3° le batteur remplit mal 
son rôle et ne sépare pas tous les 
grains ; 4° le réglage des vents est 
défectueux ; 5° le mécanisme de sé-
paration n'est pas d'aplomb. 

Pour terminer, on ne saurait trop 
conseiller de profiter du moindre 
arrêt pour examiner la machine 
attentivement, resserrer les boulons 
qui peuvent être desserrés par suite 
de la trépidation, recaler la batteuse 
et retendre les courroies. On évite 
ainsi de graves avaries, et, parfois 
même des accidents. 

Maurice JOUVEN, 
Ingénieur agricole. 

(Alpes et Provence). 

(Tons droits réservés.) 

Prenons garde aux Marchands 
de Semenoes de Pommes ds Terre 

Nous apprenons que, dans la ré-
gion de Dol, un certain nombre de 
cultivateurs se sont laissés rouler 
par des marchands de semences de 
pommes de terre qui, par de fausses 
promesses, ont réussi à tromper leurs 
acheteurs. 

Les moyens employés étaient tels 
qu'un certain nombre de cultiva-
teurs sont décidés à porler plainte. 
Pour éviter des ennuis de ce genre, 
nous conseillons à nos lecteurs de 

ment et appliquer la boîte sens des-i se méfier grandement de tous ces 
sus dessous sur le trou et l'enfoncer j courtiers et de ne leur acheter qu'en' 

connaissance de cause. Il ,serait infi-
niment plus simple, pour ne pas être 
roulé, de nous consulter avant do 
passer les commandes ; ce serait le 
plus sûr moyen de n'àçheler qu'à 
des maisons sérieuses. 

avec le talon, afin que les guêpes ne 
puissent sortir de suite ; en une 
heure la destruction est complète. Ce 
précédé a l'avantage d'atteindre la 
reine, qui est la seule raison d'exis-
tence du nid. 
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» Enfin, lie vous découragez pas, petite 
i» amis, je crois que nous tenons le fil ! 

Bernard et moi avons été contents de 
constater que le Colonel ne ..nous oublie 
pas. C'est que les jours s'écoulent bien 
.lentement à présent que je suis inaclivc 
eî qu'il ne me reste plus qu'à attendre le 
résultat des démarches du Colonel. 

Si, seulement, elles réussissent! Jè crains 
tant qu'il ne s'oit sur une fausse piste. 

22 Juin. — Monsieur Spinder est de 
retour depuis hier, paraît-il. 
. C'est la voisine qui soigne Bernard qui 
le lui a annoncé hier soir. 

H n'est pas seul à ce qu'il paraît et la 
femme n'a pas manqué de me mettre au 
courant dès qu'elle m'a vue. 

— Pensez, mademoiselle, qu'il ramène 
avec lui (Jeux espèces de grands diables 

noirs comme des démons, avec des yeux 
gros comme le poing et des dents longues 
comme des doigts. 

— Je reconnais le portrait, a fait Ber-
nard qui malgré sa faiblesse s'amuse à 
taquiner la brave femme. Ce sont bien des 
démons venus de l'enfer, même qu'en Algé-
rie on les appelle des moricauds. 

— Ce sont des nègres ! m'écriai-je amu» 
sée. . ■ 

, Mais la femme ne riait pas. 
— Jésus, Maria ! Je ne sais pas quel 

nom ils portent, mais sûr que ce ne .sont 
pas. .d'hqnnctes chrétiens ! 

— Monsieur Spinder a-t-il ramené, avec 
lui d'autres personnes ?. demandai-jc. 

— C'est probable car il était suivi d'une 
multitude de caisses et de colis. Peut-être 
contenaient-ils encore deux ou„ trois 
douzaines de gorilles semblables aux deux 
autres... c'est probable qu'on ne doit pas 
permettre à ces gens-là de voyager dans 
les trains. 

Cette fois, Bernard et moi ne pûmes 
contenir notre hilarité. 

— Bicli, bien, reprit la femme un peu 
offusquée de notre gaîté ; quand vous les 
verrez,' vous direz comme moi qu'il y a 
au pays assez de braves gens pour faire 
le service au château sans qu'on impose 
aux honnêtes gens le voisinage et la vue 
de pareils sacs de charbon. 

— Bah ! fit Bernard. Lorsqu'ils seront1 

bien débarbouillés, vous n'y penserez plus. 
— Eh bien ! s'il n'y a que moi pour leur 

donner l'eau et le savon !... 
Quand je suis partie, Sauvage taquinait' 

encore là voisine avec ses deux amis-nve^ 
riçauds '....' Ll ~ 

25-Juin. — Depuis deux jours, je IFCUYC. 

-Bernard soucieux. ■ . -
■ Je remarque.- : qu'il semble gêné en . ma 
présence. Il garde le silence, "de longs 
moments, quand je suis là et si je lui parle 
de mon père, du colonel, de nos projets, 
il secoue pensivement, .la tête •• sans rê-

. pondre. 
Saurai 1-il quelq-.ie -■ chose—do- n.O.Uyfetui1 oJS 

. craindrait-il de me le révéler ? ,. . 
-Mais- non, je suis folle de m'inquiéter 

si facilement. Sauvage, est affaibli par- la 
-maladie et son état est cause de cette dé-
pression morale qui mê fait douter de lui... 

...!V \ - <*« 'vi&f - i--?-. 

29 Juin. — J'ai fait tantôt la connais-
sance d'un étranger, avvpays. 

Et dans quelles dangereuses circons-
tances f . >"'' : •" y '. ': . r 

J'en • frémis "encore, en y pensant ! Pour 
aller' voir Bernard, j'avais pris aujour-
d'hui; la 'charrette anglaise attelée de My-
lord. car Mascotte est toujours incapable 
de sortir. ■ >-~m ■ 

En le quittant, au lieu de revenir rarec-
tement aux Tourelles, je suis passée par 
la route d'Autrcbec afin d'y visiter -érréfe-
famille pauvre que ma mètre éiiPrctienl! ! 

.Ma charrette allait, au pas car la cpte 
est raide à monter \ 

Devant moi, un monsieur très grand, 
très mince, marchait posément, les mains 
nues derrière le dos. 

Tout de suite, j'avais remarque cette 
silhouette qui répond au -signalement de 
mon père. 

Depuis quelque iempsy'je dévisage, tous 
lés hommes qui sont grands et milices... 
Comme il y en a quand on fait attention ! 

Donc celui de tantôt avait attiré mon 
regard et comme je ne le voyais-que de 
dos, je donne un léger coup de fouet à 

| Mylord-pour accélérer son allure. 
Mais • voici que justement, du -laïus à 

peine marqué de la route, débouche un 
troupeau de boeufs que je n'avais 'pas vus 
venir, cachés^ qu'ils étaient par" une épaisse 
haie d'aubépines. 
.'■ D'évant cette avalanche de, ruminants, 

• mon cheval s'effraie. Il recule, se cabre, 
parvient même à se dresser sur son train 
de derrière,, assez haut pour que je perde 
sa maîtrise. 

Je pousse un cri perçant et lâche les 
guides que, consciente du danger, pour-
tant, j'essaie en vain de ressaisir. 

Les bœufs effrayés se précipitent à Ta 
débandade. ■• • 

Eettr'désarroi' augmente l'affolement de 
Mylord. i; ; 

'Il lance tles;'-ruades et, finalement, recule 
si bien qu'une roue de la charreîte gravit 
un tas de cailloux et que, précipitée de 
iiii.ii siège, je me crois morte,: 

Mais mon corps inanimé ne tombe pas 

sur la route. Deux bras solides m'ont 
saisie au vol et délicatement déposée en 
lieu sûr. ... 

Et pendant que"sous l'empire de l'émo-
tion, je perds tout* à fait connaissance, mou 
sauveur s'élance à la tête du cheval, le 
saisit aux naseaux et, après quelques ins-
tants de lutte, parvient à le maîtriser. 

Quand je repris mes sens, j'avais encore 
l'impression d'être dans la voiture et 
j'éprouvais' la sensation d'un siège bran-
lant qui se renverse en arrière. 

Pourtant, un homme penché sur moi 
essayait de me ranimer en éventant un 
journal près de mon visage décoloré. 

yôyaht (pie je remuais faiblement, il 
entoura mes épaules de son bras et nie 
soutint, 

— Où souffrez-vous,, madame ? . Etes-
vous blessée. 

Cette voix anxieuse me lit ouvrir les 
yeux tout à fait et je reconnus l'inconnu 
qui marrhait devani moi, tout à l'heure. 

Me'rendant compte que je lui devais-la 
vie, j'essayai de lui sourire et de le remer-
cier. ! , ■ _ , 

Je devais être très pâle car il répéta : 
— Je vous en prié; rassitrez-moi, ' Oiï 

souffrez-vous, madame ? ; , 
— Je n'ai pas mal, bégayai-je 
— Vous n'êtes pas blessée ? 
—«Je ne crois pas... je me sens très 

faillie, niais c'est la peur. 
— Dieu soit loué ! J'ai bien cru que c'en 

était fait de vous: 

Je compris ce qu'il voulait dire et fer, 
mai les yeux en frissonnant. 

Il crut à un second évanouissement cat-
il se mit à genoux près de moi et son bras 
me soutint plus fermement., 

Mais ce n'était qu'une dernière faiblesse 
nerveuse que quelques larmes, malgré moi 
répandues, calmèrent vite. 

Bientôt, je pus remercier de tout mon 
cœur!cehii à qui -ja devais la-vie. Il parut 
gêné de l'explosion de ma reconnaissance. 

— Oh ! je vous en prie, madame, proj 
testa-l-il. N'exagérez pas -mon mérite. Je 
ic'ai fait qtic mon dt-voif tout simplement. 
Je n'ai eu que la ncine-de vous recevoir 
dans mes'-bras et daj vous déposer sur,-? 
rlijerbe. 

Vous nùtvez sauvé la: vie. Sans vous 
j'étais perdue ! 

— Ce qui me frappe le plus eu cette 
affaire, reprit-il en déviant légèrement la 
conversation; c'est l'attitude de ce bouvier. 
Il'ne s'est préoccupé que de ses boeufs' 
qu'il avait'du mal à'rassembler, et il était 
furieux comme si votre cheval était cause 
de. .tout le mal ! Ces paysans sont vérita-
blement- étranges. Leurs "bêtes: passent 
avant tout et la vie des gens:'ne leur paraît 
qu'un accessoire ! 

—- Mon' cheval .est-il blessé? dCman. 
dai-je avec inquiétude. 

Il se mit à rire. / 
— Comment, vous aussi, Madame 1 Votre 

première pensée est -pour voire cheval I 
(A suivre). 

(D E TAS L) 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat^ 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion 

OFFRES 
02. — A vendre BARRIQUES, 

pEMI-RARRIQUES ou DEMI-MUIDS, 
neufs ou" d'occasion. Prix intéres-
sants suivant quantités. Daniel Bail-
lérgeau, 79, quai de la Fosse, Nantes. 

95. — A louer, à Boùaye, pour le 
1"' novembre prochain, BORDERIE 
sivec maison et servitudes, 1 ou 
2 hectares de vignes, 4 bu 6 hectares 
tic terre et prés ; contenance à la 
Volqiité des .-preneurs, à moitié fruit 
ou à prix certain. S'adresser à 
M.? dlHuiteau, notaire à Bouaye, ou 
» M; Théodore Bridier, à. Beaulieu, 
Ipar Bouillô-Loretz (Deux-Sèvres). 

■ pp.. — A louer FERME de 19 hec-
tares, à Saint-Herblain, pour la 
Toussaint 1935, .Prendre adresse au 
Syndicat • -, , ■■■ ; 
, 97, A- vendre, BARRIQUES 
NANTAISES neuves, chêne ou, châ-
taignier ; DEMLMUIDS , usagés bon 
état; BARRIQUES usagées .bon.état. 
S'adresser à M. E. Dabin, tonnelier, 
à Saint-Fiacre (L.-L). . 
; 98. — A louer,, à Saint-Sébastiep-
Sù-r-Loire, PETITE FERME ; 5. hecta: 
rps; libre la Toussaint, prochaine. 
Prendre adresse au Syndicat, 
, 99.— A vendre : 1° UN FÛSIL DE 
CHASSE « Hamerless. », calibre 1.6, 
ftvec fourreau et nécessaire. UN 
ACCORDEON. S'adresser au Syn-
dicat.";:;:1-: :> •;■ 

100. — A vendre, TONNES,. BAR-
RIQUES neuves et d'occasion, tous 
genres, très bon choix, prix modéré. 
S'adresser Henri Luzet, tonnelier, 
Sïdnt-Julien-de-Goncelles. 

DEMANDES 
80. — MENAGE, 30 ans, demande 

place ; hômine cultivateur-Vigneron, 
femme bassè-cour. S'adresser au 
Syndicat. 1 ; 
' 90. — MENAGE, 24 ans,,un enfant, 
cherche placé1; homme: toutes mains, 
femme ferait petit emploi.' Libre 
1" septembre. S'adresser au Syn 
dicat. 

01. _ je cherche MENAGE vacher, 
avec ou sans enfants, pour île en 
Loire. Passage eau 100 mètres. Logé, 
chauffé, éclairé, trois barriques à 
l'année. Références exigées. S'adres-
ser au Syndicat qui transmettra. 

Pv-O. -

Alimentation 
Bétail 

Rcmoulages de 'fèves! '..'"'• 50 
Riz Saigon" n' 1..... . 64»» 
Graines de Betteraves (nous 

consulter). 
Brisures de Riz..,., manque 
Issues de Riz,....., ». 55 »» 
Farine de Manioc....... 75 »» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 74 »» 

Farine Àrichide « Armor » 
qualité courante... 70 »» 
qualité extra-blanche........ 75 »» 

Farine « Kystett » 175 s>» 
Farine lactée T. T 175 »» 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau Coprah, en plaques 72 »» 
Tourteau amélioré Chepteline 83 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

: ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucrai!" » N" 1... 67 »» 

« Sucralî ». N" 2,.. 65 >» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 °!o mélasse, logé 81 »»| 

Aliment « Le Picotin », poiir 
-, chevaux de campagne (suc-, 
.cédaués, avoine, tourt) logé 85 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 

Optima pour engraissement 
des porcs 81 »» 

Optima pour porcelets et 
, truies ............... 101 

Les 100 kilos logés sur wagon 'Nantes-
Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
. VACHES ET VEAUX 

. Optima lait : 
cordon vert....;.,... logé 70 »» 
cordon rouge...... >. iogé 88 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert...... logé 75 »» 
cordon rouge.........!.... logé 88 

Fhrine lactée Optima 
pour veaux:, le sac de 5 kil... il 
Quantité importante, nous consulter 

F'rovendeine 
Pour l'élevage des porcelets el 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Atiments pour Volailles 
et Lapins 

i'arine de poisson..... 165 »*> 
Granulé eondensé 115 s>» 
Grande Pondeuse.,, 130 s» 
Farine de viande alimentaire 165 »* 
Farine d'os alimentaire 87 pt 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »> 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrlou. 

Aliments mélassés 
Mélasse Sây , 69 
Son ,1'nélassé Say 66 »» 
Paillé' hiêlassée Say, 50 60 »» 

. Les .1.0,0 kilos logés sur wagon i'aris-
(îobelins et Pont-d'Ardres. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n'' 1 pour 

pondeuse 117 »» 
NJ 2 pour sujets en crois-

sance .... 122 >> 
N" 2 bis, pour poussins 150 »» 
N" 2 ter/pour poussins.,,,., 130 »» 
N" 3, pour poules eu mue... 130 »» 

Coquilles d'huîtres,- ltigées... 61 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 98 *» 
I'arine de viande, logée 390 »» 

:par 51) kilos, majoratii>n ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Pour Moteurs et 
Très iluitic (Ford) 
Fluide, V-.: fluide.., 
% épaisse 
Epaisse 
Huile Noire-épaisse 

pour boîtes île 
vitesses ; ... 

•Hu il e « Evergree n » 
toujours verte, Su-t 
péricure. Fluide, 
demi-tluide ou de-
mi-épaisse 

Huile de ricin pure 
Huile pour Moteur 

Diesel .*.,' 

Autos 
.s m- 90 1 50 
4 » 4 20 4 80 
4 20 4 40 5 » 
4 50 4 70 5 30 

4 » i 20 4 80 

7 » 7 20 7 .Si) 
8 » 8 20 8 si) 

5 00 5 .30 6 40 

Huiles Comestibles 
Établissements H, de la Tultaye 

HUILE D'OLIVE 

LÔgéc en estagnons, franco garé 
Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr. 

HUILE « LA DELICATE » 
- | - 4 ' Dép. Naale». Fjjtojjojgaje 

5 litres logés,.. ' 25' 2c 31 >> 
10 r-- ^ ... 49 50 58 50 

Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir à uos Adhé-

renis huiles et graisses de preinière 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les tonnelets de 30 et 
50Titres sotit facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que 
les; emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
l'ar lSOk. 100 n. 30L 

Demi-fluide 3 » 3 20 3 80 
Epaisse 3 20 3 40 4 
P' cylindre vapeur 3 80 4 » ,4 60 
Pour Mouvements. 3 20 3 40 4 
Pr Transmissions.. 3 »" 3 20 3 80 
Pr Moteur Electr. 4 » 4 20 4 80 

Pour Ecrémeuses : 
H. de vasel1" jaune 3 » 3 20 3 80 
Blanche pure 4 60 4 80 5 40 

,49 

Grains et Farines 
Voici les Cours o/fu-ii'ls des céréales 

et farines dans,noire région à ce jour : 

:yi,'Nantest le 2: août. 
Farine de froment (cours préfectoral) 
Blé nouveau'trouM''officiel)". 1158 
Avoines grises ou noires... 55 
Avoines -bigarrées. ...... . j/48 
Sarrasin Brctagiro.. -, . .:. . .'. , . - 109' -
Sarrasin Loirc-IrU'éi'Jç^rc... 111 
Orge indigène, . e,"". 
Son bonne'' fabryiati.ciM,,.. 

; : Ges prix s'estendent par wagon com-
plet, départ Jiçux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

I)K NANTES 
Cours -du 27 juillet 

VEAUX :, 457, -.- Le,, kilo sur pied : 
8.75 à 5 IV; ïoù's les kilos' payables. 
. BŒUFS, — 12. Le demi-kilo : De-
vant : lrc qualité. 2 ;'i 2.51); 2e quai.. 
1.50 à 2 fr.; 3c «utilité.,1 à. Jg|§ —, Der-
rière : lrc qualité, 4.25'à 4.7î).;;2f gual., 
3.25 à 8.75; 3ei ti'»af.. 2 25 à 2.7,5.,". 

MOUTONS .. - demi-kilo : 
lie qualité, 7 à 8 fr.; 2c quai,, (i à 7 fr. 

AGNEAUX. —t. Sans tarif, 

SYNDICAT 8;E LA BOUCHERIE 
'bE""CAMPAGNE 

ET MARCHANDS UE VEAUX 
VEAUX : 457. — Le kilo sur pied : 

2 fr. 25 à 3 fr. 75. 
12 hœufs. 
217 moutons,' mit 

Lins teillés 
On cote rouis à-terre moyens, mar-

chandise rendue : 
Bergues. 410 »» 
Bretagne <('.ôtcs-du^<ord.i 4G0 >•» 

iCourtrai....; 425 >, » 

Chanvpes 
Les marchés se maintiennent fermes1 

à l'origine malgré l'absence de tran-
sactions. On signale, notamment en 
chanvres de Bologne, une assez bonne 
finalité de la nouvelle récolte dans le 
district non endommagé phi- la tempèle 
dernière. En chauyues de Xaples, tes, 
premiers écltantillonnagcs ne .semblent 
pas donner toute salisl'actioii tant en' 
couleur hti^n <iualité. 
: Qn cote : 
Bologne 11 B 440 par fer 
Marché français Mamcrs.. 280 départ 
Marché français. Baunîont-

sur-Sarthc 250 départ 

Fouppages 
On cote suivant lieux de production, 

Jcs 1.000 kilo;, : 
Paille de blé .en botlc 2i() à 215 
Paille de blé pressée 205 à 210 
Foin nouveau, les 500 kilos 90 a 110 

suivant région et qualité. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le V août. 
Abricots, le kilo, 8 fr, — Aubergines, 

la' douzaine, (j fr. —. Artichauts, la 
douz., 12 fr. —- Betteraves, la douz. 
(i fr. — Carottes, le paquet, 0 i'r. 80. — 
Céleri rave, le paquet de six, ti fr. — 
Céleri blanc, le paque. de six, 5 fr. — 
Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. — Concom-
bres, la douzaine. 0 fr. — Cresson, la 
douzaine, 5 fr. — Chicorées, la douzaine, 
G fr. — Escaroles, la douzaine, (i fr. 
— lipinards, le kilo, 2 fr. — Haricots 
verts, le kilo, 5 fr. — Laitues, les vingt, 
4 fr. — ..Melons, la pièce, de 2 à 4 fr. 
— Navets, le paquet, 2 fr. — Oseille, 
le kilo, 0 fr. 50.' — Oignons, le kilo, 
1 fr.'--— Pommes, le kilo. 3 fr. — PrA-
rcaux, la botte,'6 fr. — Prunes, le kilo, 
8 fr, — Poires, le kilo, 1 fr. 50. — 
Pêches, te kilo, 3 fr, — Romaines, les 
douze, 2 i'r. — Radis; les douze, 6 fr. 
— Baisin, le kilo, 5 fr. — Salsifis, le 
paquet, 2 fr. 50. —- Scorsonères, le 
paquet, 3 fr. 50. —; Tomates, ip,,kilo, 
1 fr. — Pommes ' de terre, le' "kilo, 
(i fr. 70. : "V" ; '■ ' " ;,„. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 1" août. 

POMMES DE l'IÏKllE 
: On cote aux 100 kilos, wagons départ; 
marchandise en vrac : Hollande de 
Bretagne, 60; Hainàul de Paris, 80 à 
90; du Loiret, 100'; Mayette de Bre-
tagne, 58 à 59 ;. Paimpol, 6(1 à .62; Sau-
cisse rouge grosse, 85 à 90; toutes've-
nantes, 75 à .78; Early Sarthe, 58; 
Flouck de Sàint-Malo, 66; Boscolf, 58; 
Fin de' Siècle dé Bretagne, 56; Ecrstê-
lingen -Nord;, 60; de, la Sarthc, 60; de 
Paris en culture, 60 à 65; Idéal Nord, 
58; Bonde jaune de Bretagne, 52 à 58; 
Bosa Morbihan, 85. 

CABOTTES. — Marché calme, prix 
soutenus. Aux 100 kilos wagons départ, 
marchandise en vrac : Auxonne; 87; 
Laon-Prage (Nord), 80. 

NAVETS. — Pas d'offres. 
OIGNONS. — Une petite, demande 

soutient les cours. Aux 100 kilos wa-
gons départ, marchandise en vrac : 
Auxonne, 58; Albi, 50; C.availlon, 82 
à 33; Aubngnc, 88; Vendée, 52; Agcn, 
40 fr. 

PAILLES ET FOURRAGES 
P Paris. — .Marché libre. 

On cote par balles pressées, haute 
densité; aux lUQ kilos déoart Centre, 
Ouest. Nord, list : 

l'aille de blé, 9.50 à 12.50; d'avoine; 
8 à 11 ; d'orge ou escourgeon, 7 50 à 
9.50. 

Foin, 34 à 38 : Luzerne. 35 à 88 ; 
Trèfle, 33 à 3-1. 

Cours des Vins 
barrique!. Muscadet, ta 

(lios-planl, 
Seibels, 
Othelios, 
Xouli, 

700 
250 

i 800 
:i 350 

275 à 325 
250 à 800 
175 ii 225 

((RÉGIONAUX 

N A NT liS (Talensae), 
Le det'ni-Kllo : 

Bœuf.'.'-— Ire catégorie ,5.50'à I! fr.; 
2e catég., 1.50 à 2 fr.; 3e catég. 1 franc. 

Veau. — Ire catégorie, 4.50 à 8 fr. ; 
2e catég., 4.50 ; 3e catég., 8 à 4 francs. 

Mouton. — lrc catégorie, 9 fr. ; 2c 
catég., 7 à;8 francs; 3e catég., 3 fr; 

Porc. — 4.50 à 7 fr. ' 
Beurre. - 7 à 8 fr. 50. 
Œufs. — La douzaine, 3 tr. atl à Î ir. 
Lapins. — 5 francs. 
Poulets. — 7 à 7 fi- 50. 

ANCKNIS 
l'oulets, le deini'-kilpg, 4 à 4.00 ; ca-

nards, 2.50 à 3; lapins, 1.75 à 2 ; pi-
gei/tis, la couple, J.J à 12; œufs, la dou-
zaine, 3.50 à 4; beurre, 1;:' livre, 8.50 à 
H); veaux, le kilo, 2.15 à 3; porcs, 4 ; 
porcs de lait, 45 à VO. 

CANDE, 3U juillet. 
Orge, 65-70 fr. les 101) kilos; avoine, 

60 à 65 fr. Paille, 200 à 215 fr. les 
1.000 kilos; foin, 320 à 400 fr. Poules, 
la couple. 22 à 28 fr.; poulets, la couple, 
18 à 24 i'r.; canards, la couple* 20-
26 fr.; lapins, la pièce, 8 à 10 fr.; 
pigeons, la couple. 9 à 10 fr ; oies, la 
couple, 25 à 35 fr.; œufs, la douzaine, 
3 ii 3.50; beurre, la livre, 9 fr. 

Porcs gras, :1e kilo, 4 à 4.40; porcs 
maigres, la pièce, 130 à 200 fr. ; porcil-
lons, la pièce, 25 à 50 fr. 

BLAIN, 1" août. 
Blé. nouveau, J08 le; blé de l'année 

dernière, 181 fr., sans allaircs; seigle, 
(il à (jg; fr. les 100 kilos; orge. 60 ù 
65 fr.; avoine, 52 à 57 fr.; sarrasin, j00 
à 105 if., (la ' prochaine" récolte se pré-
sente mal), Fourrag'cs : paille, 105' à 
,110 frijif foin noineau,- 115 à.'140 fr. (en 
liauss^ par suite du manque de four-
ragea, verts). Farines, 170 à 171 fr.; 
soivslr 45 à 50 fr. (en hausse). Beurré 
de table, 8.50 à 9.5(1 ta-Jlïvrë (hausse) ; 

I ttittriv ordinaire. 7.50 à 8.50 (hausse); 
onil's. 8 k 3.50 la douzaine; lait. 1.20 
le litre (en hausse de 10 centimes). 
Volailles : poulets. 22 à 40 fr. la couple, 
suivant qualité (0 50 ii 7 fr. la livre 
vil); canards. 15 à 22 fr. pièce; lapins, 
7 à 2.2 fr. (5 à 5.50 Je kilo vil') ; pigeons. 
9 à 10 fr. la paire. Cidre, 90 à "l 30 fr. 
la barrique de 220 litres, suivant qua-
lité, droits de circulation en sus; au 
détail. 0.911 à 1 I'r.. te. litre. Kcsliaux 
sur pied :'bœufs, '-' à 2.50 te kilo; tau-

reaux, 1.50 à L80; vaches. IStl^à 1 90; 
veaux, 3.25 à 8.50; s'fnisse3f9j».40 ù 
2.80; moutons et agneaux, 4.50, it

K
^..r>0 ; 

po-rcs'gfas. STTTÏi 4 fr.; couranfinsTi70 
à 240 fr.; porçelcts de six semaines à j 
trois mois, 50. à 160 fr. pièce. 

Cil A TEAUBlîlAXT, 1" août. 
Uté nouveau (taxé), sans affaires: 

avoine nouvelle, 58 à 60 i'r.; orge, 70 t 
i' S." f'--:, sarrasin, 95 à 100 i'r.'; son. 
T)0 a 00 fr. .... : : , 

Paille d'avoine. 100 il 110 IV.; foin, 
100 à 110 fr. les 500 kilos. 

Cidre, 105 à 1 K) fr. la barrique; 
Beurre ordinaire, le kilo, 10 fr.: 

beurre fin. 15 à 16 fr.; œufs. ïiiiidouz. 
3.25 à 3.50. 1 . "!S,;

j
" " 

Poulets, la pièce. 10 à 14'ïr.: poules, 
12 à 13 fr.;: canards, 13 à 14 fr.; pi-
geons, 5 à 6 fr. ; lapins,- 1.0 à 12 fr. . 

Bœufs de" travail.'2,000 à 3.000 fr. 
la paire; bœufs gras, 2 à-2.50 le kilo; 
vaches laitières ou amouillanles. t 000 
à 1.20-0 fr.; vaches fe'r^sscs. 1.50 à'2.fr.. 
le kilo; géiiisses, 600 a 700 f r, ; veaux 
gras', 2.50 à 2,70 le kilo ; moulons. 4.50 
à 5 fr.; porcs.de (ait, 60 à. 80 fr.; porcs 
maigres. 120 à 180 fr,; porcs gras, 8.911 
h 4 fr. le 'kilo. ' 

 - . - NOZAY, 80 juillet 
Blé, prix de la taxe, 108 fr. en blé 

marchand - de ' la dernière récolte : 
avoine, 50 à 52 fr.; seigle, 68 à 69 fr.; 
orge de mouture, 08 à 69 fr.; .sarrasin, 
100 à 101 fr.: farine de froment. 
171' fr.: son; -58 à 54 fv; • 

Les 500 kilos : paille de blé. 1.08. & 
110 fr.; foiti. 160 à .180 fr. 
' Cidre (irdinairc, la barrique, 80 à 
90.fr.; cidre première qualité, 95 à 
405, fit, ;-: "-ï-, ' ;...;,!- ... 

. La. couple : poulets, nctits de grains. 
20 à 28 fr.; poulets gros et gras, 29 
a 37 fi;.; poules, 18 â 25 fr.; canards. 
20 ii 32 fr.; pigeons, la pièce, 8 à 9 fr.: 
lapins, 10 à 11 fr. (5 à 5.25 le kilo 

t vivant). ' j".:*.'">• f, :! 
Le kilo -sor pied, 'pour honclui iè ! 

boeufs. 2 -5 2 50; vaches,. 1.50 à 1.80; 
génisses de deux à trois ans. 2.25 ù 
2.75; veaux, 8.25 à 8.50; vieux mou-
tons, 4.50 îi- 4.75; ij.iiic.hujf, 5 à 5.50:; 
porcs gras, 3.G0. à 8,90. 

Porcelets, laitons, 40 à 90 fr.; porce-
lets, de deux à trois mois, l'Of) ïi 170 fr. ; 
(ourantins de trois à quatte mois, 18(1 
à 240 fr. . . ; : . ' ■ ., '. 

SA 1 N'r-ia'lENNE-nE-AIO.VTElK: 
Boulet;,, ', la; couple.'. ^rp;,,'. 35 à ' 40, 

moyens, 30 à 85, petits 2'5 à 3Ç; ca-
nards, la pièce, 18 à 15; pigèoiis. la çôù-
plc, 10 à 12 ; lapins, la pièce, lt à 16 ; 
œufs, la douzaine,- 4.80; beurre, îa li-
vre, 9.50; ;vcaux, le- kilo, 3 à 4; v-.aux, 
amenés 30, vendus 29. . . ^ .. 

fm .. - :.LISS()N . 
ranne, IYI • avon;c,, ,/t) ; blé noir. 110: 

son, 50 à 55; foin, !é';,, 50(i ldlos, IfcO à 
200; paille, 110 à 115;' poulets, ia cou-
ple.',gros 30 à •35,.inoyei4',,,i5 à 29, petits 
20 à' 24; lapin: , la pièce, 0. à 12; œufs, 
la douzaine, 4 ; béurre, la livre, 7 à 10; 
vaches grasses, Te kilo, 1.50 ù 2.75; va-
ches laitières, l'unité, 800 à 2.000; veaux, 
h- kilo, l à -4.50; porcs, 4.2(1;- porc; de 
fait, 100 à lit).- "' . ' ij,' t " 

l.e Sjintiicat décline toute resiiousa-
liitilé quant à la teneur de ta l'ùblicité 
ci des Annonces.-

l.e Gérant : B. FAIVIili. 

Pour préparer vos_ vacances 
il est indispensable de nous munir du j 

NOUVEAU LIVRET-GUIDE I 
OFFICIEL 

du. Réseau P.-O.-Midi 
Le nouveau livret-guide P.O.-Midi 

qui vient de. paraître comprend deux 
tomes : • . , 

lome I, : de Paris à la Loire et à la 
Garonne. 

Tome H : de la Garonne aux Pyré-
nées et à la Méditerranée. 

Un indicateur complet des trains 
P.O.-Midi, formant annexe, est vendu 
avec les deux tomes ou avec l'un bu 
l'autre des tomes. 

Le livret-guide officiel du réseau 
P.O.-Midi est en vente dans les princi-
pales gares aux prix ci-après -: 

Tome I, avec horaire des . trains : 
6 fr. 

Tome II, avec horaire des trains : 
5 fr. 

Tomes I et II, avec horaire des 
trains : 7 fr. 50. 

Envoi par le service de la Publicité 
du réseau P.O.-Midi, 1, place Valhu-
ibert, à Paris (13e), contre mandats, 
chèques .postaux (Paris 2325) ou tim-
bres-poste français : 

Tome U avec horaire des trains : 
6 fr. 25. 

Tome II, av.ee horaire des trains : 
* fr. 45. ' 

Tomes I et II, avec horaire des 
trains : 9 fr. 55. 

Plus de Chevaux 
fs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumeu par 

le renommé « SIROP ITtUCTUS » du 
vétérinaire suisse J, Bclhvaid. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombicusos années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas ae la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais coin 
pris, Fr, 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
incrdc d'emploi accompagnent chaque 
envoi. .Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Projesseur P. PARAT 
Saint- Jean-de-Gôle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782,. Bordeaux. 
Tous les envois se font pat poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commandé. 

Cyclisme avèt un 

vous pouvèx tentsr la ttiance de gagnée! 

une pari du lot de S Ari)!!ÎORS: 

fa Vente th»i voira ^arg^l»»a. 

Increvable BAUDOU18',^^65! 

POUR DOUBLER NOTRE FORCE, 
QUE CHAQUE SYNDIQUÉ NOUS 
PRÉSENTE UN NOUVEL ADHÉ-
RENT. 

VIGNES hybrides sâlec 
assurant, sans sulfatage, un vin riche en alcool 

Adoptez-3es pour vo3 plantations 
et«»OH>lâcenici;t5 

Résultats certains.et durables 

IVIACLETrBOTTO^ 
Spcciiilisti (llytiruleiir 

II I, Routé de' Riottier, 1 I I 
VILLEFRAHCHE-en-BEAUJOLAlS (RLône) 

Arbres Fruitiers Raisins de Table 
Brochure gratuite " La Viijcu.'tgre Nouvelle n" 58 " 

IHsévieiit el guérit les ampoules, 
écorchnres, ccfaauffemcnts des pieds, 
déaî'air.e ou des aisselleï, dimimiu 
la ^inspiration, ra!r-;:-mn la peau 
et désodorise la sueur. Lire la bro-
cliafs joiule à tout envoi, En vente 
dans "toute bonne ï'lia.7nàcie. et 
Hei'boristene. Pharmacie i'îO.NHOM-
Mlv, à Vitré. 4 fr. la boîte, franco. 

Documsntofion 
flroîuile 
H' P 

sur denviindo 

Un résultat entre 
IVllLLE 

. (sur culture de 
tommes de terre) 

Adressez-vous â ia 

Direcfion Générale des' Affaires 
Commerciales des Produits Chimiques 

I, plcsee âm Seussaiss, Paris 
ou à ses Agents) 

,., . |,..,,| | ,|, .! 
M. F4ERC1ÈRE, ù U BéMîc-ea-Su'nt-JeM-de-Cortiiaé (Loire-Ww.) 
fumure courante sans Potazote 23.000' kgs 
fumure courante AVEC POTAZOTE 
/ doo kss) 28.000 kgs 

ehlests 

Linoléum - Congoléunr> 
Tapis - Toiles cirées 

Le plus Grand Choix de la Kégion 

NANTES. — Imprimerie .SAINT-CLEMENT, anciennement DUPAS- & G", S5
 r

, rue 'oaint-Clément. = Téléph. 14G-55. — Coinpte-Poslal : S.C'âà-iNt 

Ne soyez plu? embar 
rassé pour nourrir vos 
chiens d'une - façon 
économique et très 
satisfaisante. Ils seront 
en parfait état et ar-
dents au travail si vous 
leur donnez du RIZ. 

S, Rue de là Paix - aST.A.lSTTHl3 
Téléphone 113.37 

iVcus nous chargeons de la pose 
du LINOLEUM et du TAPSS 

OËVIS SUR DEMANDE 

lantes, 


